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Que fait donc ce Dieu des Magyars 
tiers lequel le comte Tisza élevait il y 
a quelques jours ses supplications éper-
dues ? Le Dieu des Magyars, émule du 
vieux Dieu allemand si cher à Guil-
laume II, semble ne se soucier que très 
médiocrement de la tranquillité de, 
V « illustre » homme d'Etat qui dirige 
les destinées de son peuple. Voyez plutôt 
l'étrange spectacle qu'offrent depuis 
quelques semaines les séances de la 
Chambre hongroise ! 

Le pauvre comte Tisza s'y trouve sin-
gulièrement ballotté et bousculé. On 
l'interroge et on l'interpelle sans relâche. 
On le met pour ainsi dire chaque jour 
sur la sellette. On le soumet à toutes les 
humiliations et à toutes les tortures de 
la question. On l'accable cruellement 
sous les quolibets lorsque ce n'est pas 
sous les insultes et sous les outrages. 
■Toutes les, oppositions réveillées et su-
rexcitées se lèvent furieusement contre 
le chef discrédité d'un gouvernement en 
dérive. 

La Chambre hongroise, il est vrai, a 
'toujours été ■ réputée pour son amour 
du tumulte et pour sa passion du 
scandale. Elle fut toujours l'assem-
blée parlementaire la plus bruyante 
et la plus agitée de l'univers. Les op-
posants ne se bornaient pas à jeter 
leurs retentissants coups de gueule à 
fravers les débats les plus graves : on 
sait qu'ils avaient coutume aussi d'or-
ganiser de formidables chahuts en 
pleine assemblée avec accompagnement 
de tambours et de cornets à piston... 
Sans doute cette musique-là a-t-elle 
paru un peu trop carnavalesque pour 
ces temps de guerre qui ne sont pas 
précisément une époque de réjouissan-
ces, surtout pour les pauvres Magyars. 
Mais les mécontents se rattrapent par 
ailleurs, c'est-à-dire en multipliant et en 
putrant les réquisitoires contre le pou-
voir et contre l'homme qui le personni-
fie. Le comte Tisza n'est plus vilipendé 
en musique, mais il est vilipendé tout 
de même. Et comment ! 

Que lui reproche-t-on ? On lui repro-
che surtout l'invasion de la Transylva-
nie par les troupes roumaines victorieu-
ses. Et c'est là en tout cas le sujet ou 
le prétexte de la plupart des interpella-
tions qui se déroulent au milieu de 
l'atmosphère enfiévrée de la Chambre 
hongroise. Mais de la part de l'opposi-
tion, ou plutôt des oppositions, (car il 

?\ en a autant que de chefs de parti), 
es griefs abondent, et l'invasion de la 

Transylvanie n'a été que la goutte d'eau 
qui a fait déborder le vase. 

On reproche au gouvernement de 
n'avoir pas plus prévu l'intervention de 
la Roumanie qu'il n'avait prévu l'inter-
vention italienne. On lui reproche tous 
les sanglants revers . constatés depuis 
Quelques mois sur tous les fronts ou les 
'Austro-Hongrois luttent avec ou sans le 
secours des Boches. On lui reproche les 
trop nombreuses défaites dues à la na-
vrante incapacité militaire de l'archiduc 
héritier et des autres archiducs de moin-
dre importance à qui on a stupidement 
confié la conduite des armées. On lui 
reproche — et c'est ce que faisait con-
naître une correspondance d'hier — 
d'avoir toléré la mainmise du comman-
dement suprême allemand sur les trou-
pes de la double monarchie. On lui 
reproche d'avoir abaissé ainsi le pres-
tige de la malheureuse Hongrie, que 
des dirigeants incapables ou crimi-
nels ruinent moralement et matériel-
lement. On lui reproche tout cela, et 
bien d'autres choses encore, c'est-à-dire 
tous les maux en même temps que 
toutes les hontes de la guerre. Et le 
lamentable comte Tisza reste désemparé 
•sous les violentes rafales d'un si rude 
orage..* 

f Ne le plaignons pas, car il fut l'un 
'des auteurs les plus directement respon-
sables _ de l'horrible conflagration et 
l'Histoire le flétrira comme l'un des plus 
coupables. Le comte) Tisza est depuis 
Quelques années l'âme damnée de la 
double monarchie. Il a été l'un de ceux 
qui ont le plus activement servi les 
■sinistres desseins de l'ambition germa-
nique en Autriche-Hongrie. Il a été l'un 
des partisans les plus enthousiastes et 
il est resté l'un des meneurs les plus 
acharnés de la guerre. S'il commence à 
•sentir aujourd'hui peser sur ses épaules 
'le poids de son crime, ce n'est que 
justice. Et il payera plus cher encore 
le jour où sonnera pour lui l'heure d'une 
justice plus complète. 

Mais nous devons nous empresser 
Vajouter que les fougueux opposants 
gui le tarabustent ne valent en somme 
pas beaucoup mieux que lui. Les An-
drassy, les Aponyi, les Karolyi, et tous 
ceux qui font en ce moment chorus avec 
eux contre le comte Tisza, sont aussi 
moralement responsables de cette 
guerre. La guerre actuelle, ils l'ont vou-
lue comme le président du Conseil lui-
même parce que, comme lui, ils médi-
taient l'écrasement du slavisme, parce 
que, comme lui, ils ambitionnaient d'ac-
croitre et de fortifier encore les pouvoirs 
de l'opposition hongroise sur les peuples 
dont les Magyars se considèrent comme 
les maîtres absolus. S'ils protestent si 
fort aujourd'hui, c'est seulement parce 
QUC la auerre a mal tourné. 

Leurs protestations si terriblement 
indignées ne sauraient donc les laver 
des lourdes responsabilités auxquelles 
ils ont participé et qui continuent à 
peser sur eux. Mais elles sont précieu-
ses à souligner comme les manifesta-
tions singulièrement édifiantes du for-
midable désarroi qui règne en Hongrie. 
Tous ces incidents, tous ces tumultes, 
toutes ces querelles et toutes ces bagar-
res de la Chambre hongroise sont la 
preuve que Budapest, aussi bien que 
Vienne, a plus que jamais l'inquiétude 
du présent avec l'épouvante de l'avenir. 
Et le comte Tisza-, suivant l'exemple de 
son maître d'Allemagne, a beau s'épui-
ser à appeler une divinité spéciale à 
son secours : le Dieu des Magyars lui-
même ne le tirera pas d'affaire ! 

CAMILLE FERDY. , 

PROPOS DE_ GUERRE 

Notre maîtrise 
Je songe au battement de cœur qui a dû 

prendre les deux pilotes lorsqu'ils surent 
qu'ils arrivaient au-dessus de la fantastique 
cité : Essen 1 enfer d'Acier, royaume du Feu, 
alambic de la Mort. En se penchant par-
dessus la carlingue, qu'ont-ils vu dans l'éloi-
gnement de la profondeur î Un brouillard 
ardent, peut-être rien du tout. Mais la carte 
ni la boussole ne mentent. D'un mouvement 
de pédale, ils ont laissé choir leur bombe 
dont une étincelle a révélé le point de chute. 

Peut-être les héros de cette randonnée fabu-
leuse en feront-ils le récit, mais cela n'est 
pas indispensable pour que nous en appré-
ciions le mérite et la portée. 

Ils le croyaient invulnérable leur Essen. 
« Il est si formidablement défendu, disait, 11 
y a un an, une feuille boche, que jamais au-
cun aviateur allié n'osera s'y aventurer ». 
Ils ne s'attendaient sans doute pas à un si 
prompt démenti. 

Ce n'est pas que les 12 bombes jetées par le 
capitaine Beauchamps et le lieutenant Dau-
court aient eu la prétention de détruire l'ef-
froyable machinerie de Krupp, mais elles 
signifient nettement que le grand arsenal 
germanique, le cœur de l'Allemagne con-
quérante a cessé d'être hors d'atteinte des 
coups des Alliés. Ce que deux pilotes hardis 
ont fait, douze le peuvent recommencer. 
Une épée de Damoclès plane désormais sur 
la tète des cent mille ouvriers qui travail-
lent jour et nuit à réparer le glaive allemand. 

La journée du dimanche 24 septembre mar-
que une date dans l'histoire de notre avia-
tion. C'est une véritable offensive que l'ar-
mée française de l'air a prise contre l'armée 
aérienne de l'ennemi ; offensive qui a mar-
qué notre définitive et écrasante supériorité. 

Et cela est d'autant plus significatif qu'à 
l'heure même où l'aile française affirmait sa 
maîtrise, deux zeppelins étaient précipités 
par les canons anglais, marquant la faillite 
des mastodontes imaginés par les épais cer-
veaux germaniques. 

Notre clair génie ne nous avait pas trom-
pés ; nous avons mis notre confiance dans 
l'aile : nous n'avons point été déçus. Les Bo-
ches, eux-mêmes, le reconnaissent. Les seuls 
avantages utiles qu'ils ont tiré, au cours de 
cette guerre de la navigation aérienne, c'est 
avec l'aéroplane qu'ils les ont obtenus. Mais, 
s'ils sont capables d'imiter nos appareils, 11 
est une chose qu'ils n'imitent pas : la qualité 
de nos pilotes. Quelles prouesses aériennes 
leurs aviateurs ont-ils accomplies î Quelle* 
randonnées ont-ils faites î Si Essen n'était 
pas plus éloigné de notre front que Paris ne 
l'est du leur, la maison Krupp aurait passé 
quelques mauvais quarts d'heure. 

Et tout noua autorise à croire, maintenant, 
qu'elle n'est pas au bout de ses malheurs. 

ANDKIS NEG1S 

'Ebge de notre Aviation 
par un Neutre 

Amsterdam, &$ Septembre. 
Un envoyé spécial du Telegraaf, gui a vi-

sité un champ d'aviation français, fait le ré-
cit suivant : 

J'ai vu là tous les différents systèmes d'ap-
pareils, tout prêts a être mis en mouvement 
au moment voulu. J'ai vu aussi une foule 
d'aviateurs : ce sont des jeunes gens, joyeux 
et insouciants. Ces maîtres de l'air survolent 
chaque jour les lignes allemandes et y sè-
ment la mort à la destruction. Ce sont eux 
qui dirigent le feu de l'artillerie, qui entre-
prennent des expéditions fantastiques, qui 
bombardent des dépôts de munitions, des 
ponts, des chemins de fer ou des magasins 
de ravitaillement. 

Grâce à eux, se dresse devant les lignes 
françaises, un rempart infranchissable que 
les aviateurs allemands n'osent approcher, 
car ils ont peur d'être attaqués aussitôt et 
d'être abattus. 

Du jour où les opérations sur la Somme ont 
été entreprises, on a rendu impossible à l'en-
nemi de se rendre compte des préparatifs 
français, tandis qu'on était très bien au cou-
rant de ce qui se passait de l'autre côté II 
est défendu aux avions allemands de survo-
ler les lignes françaises et il est interdit aux 
« drachen » d observer ; voilà le programme 
et on 1 observe chaque jour d'une manière 
qui force l'admiration générale. 

Tandis que les aviateurs français peuvent 
accoiniT\Ur leur mission, les aviateurs alle-
mands sont réduits à l'impuissance Aussi 
ignorent-ils tout des mouvements exécutés 
par les froupes françaises. Quant une « sau-
cisse » s'élève dans les airs, l'aviateur fran-
çais s'élance à sa poursuite, s'élève à 20 mè-
tres au-dessus du ballon et laisse tomber sur 
son adversaire sa provision de bombes Quand 
il n'a plus de bombes à sa disposition il se 
sert de sa mitrailleuse et tire jusqu'à ce qu'il 
abatte le ballon ennemi. 

Quand l'aviateur français ne renoontre pas 
de « saucisse il survole les lignes alle-
mandes et alors, quand il ne va pas bombar-
der un quartier général, 11 va incendier un 
dépôt de ravitaillement ou faire sauter un 
dépôt de munitions. 

J'ai vu également le nouvel appareil dont 
on sa sert actuellement dans l'armée fran-çaise. 

Violentes Manifestations en Portugal 
Madrid, 25 Septembre. 

Des manifestations tumultueuses ont eu 
lieu à Lisbonne ; 67 arrestations ont été opé-
rées. A Oporto, il y a eu lutte entre la po-
lice et les manifestants i la Maiaoa du. Peu-
ple MI temmit. 

786' JOUR DB QUBRRB 

Paris, 25 Septembrt, 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ; 

Sur le front de la Somme, vives actions d'artillerie au cours de la 
nuit, dans différents secteurs au nord et au sud de la rivière. 

Sur la rive droite de la Meuse, nous avons aisément repoussé une 
attaque allemande sur un de nos ouvrages à l'est du bois de Vaux-
Thiaumont-Fleury-Vaux-Chapitre. 

AVIATION 
Des avions ennemis ont jeté, hier dès 20 heures 30, une dizaine 

de bombes sur la région de Lunéville; une femme a été légèrement 
blessée. Les dégâts matériels sont insignifiants. 

Dans la journée d'hier un avion ennemi, attaqué par un des 
nôtres, est tombé désemparé au nord de Misery ; trois autres appa-
reils, sérieusement touchés, ont été contraints d'atterrir. 

Dans la nuit du 24 au 25, douze de nos avions ont lancé quatre-
vingt-dix-huit obus sur le village et la gare de Guiscard» 

Dans la même nuit, sept de nos avions ont lancé cinquante obus 
de 120 sur les usines de Thionville, de Rombach, et sur la gare 
d'Audun-le-Roman. Un incendie a été vu à Rombach, à la suite du 
bombardement. , 

ARMÉE rD'OlFtlEN-r 
Sur la rive gauche de la Strouma, les troupes britanniques, pour-

suivant leurs raids, ont réussi une attaque sur Janimah, au nord du 
lac Tahinos. 

Un détachement français, opérant à leur droite, a enlevé une 
tranchée à la baïonnette et fait des prisonniers. 

Du lac Doiran au Vardar,notre artillerie s'est montrée très active. 
Un bombardement énergique de Doiran a provoqué un incendie. 

A notre aile gauche, notre progression continue sur toute la ligne. 
Dans la région du Brod, les troupes serbes ont abordé la crête-

frontière, au nord de Krusograd. 
Au nord-est de Florina, l'infanterie française a enlevé les pre-

mières maisons de Petorak, après un vif combat, et a réalisé une 
légère avance au nord de Florina. A l'ouest de cette ville, les Russes 
ont pris d'assaut la cote 916, puissamment organisée par l'ennemi. 

Dans cette région, une contre-attaque bulgare, arrêtée par nos 
feux d'artillerie, a été refoulée à la baïonnette par les troupes franco-
russes. 

Au sud-ouest de Florina, un détachement français, de surveil-
lance, a livré, dans la région sud du lac de Prespa, de vifs engage-
ments à des fractions bulgares venues de Biklista. 

Communiqué officiel anglais 
Londres, 25 Septembre. 

L'élal-major britannique fait le communiqué officiel suivant s 
25 Septembre, 13 h. 10 : 

Au sud de l'Ancre, l'ennemi a, aujourd'hui, attaqué un de nos postes 
avancés à l'est de Courcelette, mais il a été repoussé. 

La nuit dernière, nous avons fait sauter des mines au nord de Neuve-
Chapelle et au nord d'Hulluch. Les travaux ennemis ont été très endommagés 

Des raids ont été exécutés dans les tranchées allemandes en plusieurs 
points de la partie nord du champ de bataille. 

Des Sous-Marins allemands 
tentent de passer le Bosphore 

Londres, 25 Septembre. 
Une tentative effectuée par les sous-ma-

rins allemands pour sortir de Bourgaa et 
passer le Bosphore a complètement échoué. 

—.— «t$> i 

Le Parti socialiste français 
et la Guerre 

Paris, 85 Septembre. 
A cette question : Le parti socialiste se re-

fuserait-il à prêter ses hommes si les buts 
de la guerre allaient au delà de ce que le 
parti socialiste s'est fixé ?, M. RenauxJel fait 
dans l'Humanité cette réponse : 

SI le gouvernement de la France eût été 
l'agresseur, si, loin de voir son territoire bru-
talement envahi, la France fut devenue la 
nation provocatrice — Non — Les socialistes 
de France n'auraient pas donné leur concours 
à une telle entreprise et ils se seraient dres-
sés contre leur gouvernement. Ils auraient 
fait ce qu'ils reprochent aux socialistes alle-
mands de n'avoir point fait. 

Si le gouvernement de la France, oubliant 
le point de départ de cette guerre de défense 
nationale, grisé par la victoire pour la déci-
sion de laquelle nous donnons notre concours 
sans réserves, en abusait jusqu'à des solu-
tions qui nous paraîtraient être l'opposé d'une 
paix durable et organisée — Oui — Nous re-
fuserions alors de « prêter » notre concours 
et nos hommes à de tels desseins. 

Si la France reste le champion des libertés 
du monde et du droit, si sa politique est ins-
pirée de cette volonté de créer la société des 
nations sans laquelle la guerre ne laisserait 
après elle que le souvenir d'un abominable 
cauchemar de sang. — Oui. —Encore on trou-
vera des socialistes de Franc» sans dôfail-
lftMft ftVM Mut* la AAttGA/ 

La GoiOQie pep &i Paris 
r 

Paris, 25 Septembr. 
Une importante réunion de la colonie hel-

lénique de Paris, a eu lieu hier après midi. 
Elle était très nombreuse. 900 personnes en-
viron y assistaient. 

Commencée à 2 heures et demie, elle n'a 
fini qu'à 7 heures. 

Plusieurs orateurs ont exposé, d'après des 
mémoires rédigés avec soin la politique 
de la Grèce depuis le début de la guerre. 
Tous ont conclu à une même constatation. 
La remise de la Macédoine orientale aux Bul 
garo-AUemands, avec ses troupes et son ma-
tériel de guerre ; les encouragements ouver-
tement donnés aux officiers, qui ont refusé 
de marcher oontre renvahisseur bulgare ; 
le discours aux termes duquel l'armée doit 
obéir au souverain personnellement, et non 
à la patrie, comme le veut la constitution. 

Tous ces faits récents et incontestables, 
ont convaincu jusqu'au plus incrédule qu'il 
est nécessaire d'atteindre le mal à son ori-
gine même. L'assemblée a pris, à l'unani-
mité, la grave décision que sa conviction 
lui imposait. En outre, un Comité composé 
de MM. Psaroudàkis, Kouitéas, Perdikidis et 
Karakateanis, a rédigé une motion motivée 
qui sera remise aux gouvernementa des puis-
sances protectrices de la Grèce, garantes de 
là constitution hellénique. 

IL Y A. UN AN 

En Champagne, entre Auberive et Ville-
sur-Tourbe, nous entamons les lignes aile 
mandes sur un front de S5 kilomètres et une 
profondeur variant de 1 à 4 kilomètres. 

En Artois, nos troupes enlèvent Souchex, 
Sur le front oriental, en combattant avec 

acharnement, les Russes effectuent une te-
btaiU dont La. nàQtim ttnrmïawiii iiintti 
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ki min les Alliés imiimi eo Orient 
Paris, 25 Septembre. 

M. Briand, président du Conseil, a entre-
tenu la tonunission sénatoriale des Affaires 
étrangères de la situation générale extérieure 
et en particulier de la question des Balkans. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 25 Septembre. 
'Sur le front de la Somme, vives* actions 

d'artillerie au cours de la nuit dans diffé-
rents secteurs, au nord et au sud de la ri-
vière, dit le communiqué de 15 heures. En-
tendez par là que nos artilleurs, renseignés 
par nos aviateurs, poursuivent, dans les 
régions indiquées, ce broyage des posi-
tions allemandes si bien dépeint par la 
Frankfurter Zeitung, quand elle écrit : 
« Systématiquement, pas à pas, l'ennemi 
détruit tout ce qu'il peut atteindre et, quand 
nous avons évacué le terrain bombardé et 
que l'artillerie ennemie s'est approchée, 
elle bombarde une nouvelle bande de ter-
rain d'un kilomètre. » 

C'est cela même et c'est la raison pour 
laquelle les Allemands, sur le front britan-

le dépôt qui consistait en Une immense <SP 
terne contenant une grande quantité d'huile, 
avait été construit par un commerçant greg 
du Pirée. 

LA GUERRE EN ORIENT 

Communiqué officiel roumain 
Bucarest, 25 Septembre. 

FRONT NORD ET NORD-OUEST. U 
Notre avance continue dans les monta-
gnes Caliman, où nous avons pris 73 
prisonniers et une mitrailleuse. 

A L'EST DE SIBIU, nos troupes ont 
attaqué l'ennemi et l'ont repoussé, en 
faisant prisonniers 4 officiers et 300 soi-

LE FRONT ROUMANO-BULGARE EN DOBROUDJA 

nique comme sur le front français, ont re-
tiré leurs canons, ou, du moins, un bon 
nombre d'entre eux, à la limite maxima 
de leur portée. 

C'est encore la raison pour laquelle leur 
aviation a redoublé d'activité, mais nos 
aviateurs sont là, et celle jeunesse, hé-
roïque autant qu'insouciante du danger et 
de la fatigue, a reçu pour mission d'empê-
cher l'ennemi de voir dans nos lignes, et, 
par contre, de se rendre compte de ce qui 
se passe dans celles des Allemands, et elle 
s'en acquitte sans défaillance. 

Il est interdit aux aviateurs allemands 
de passer notre front, d'en approcher 
même ; il leur est non moins défendu 
d'élever leurs saucisses. Par contre, nos 
aviateurs ne laissent pas échapper une oc-
casion de survoler un quartier général en-
nemi, d'incendier un magasin de ravitail-
lement ou un dépôt de munitions, dé faire 
sauter un bout de voie ferrée, bref, de dé-
truire les approvisionnements de l'ennemi 
et ses moyens de transport. Us ont démon-
tré une fois de plus la manière dont ils en-
tendent leur devoir en détruisant ou rédui-
sant à l'impuissance quatre avions enne-
mis et en bombardant la gare de Guiscard 
et les établissements ou usines de Thion-
ville et Rombach, et la gare d'Audun-le-
Rorrmn, tandis que continuait sur la rive 
droite de la Meuse la lutte pour Fleury et 
Vaux-Chapitre. 

Alors que de tels événements occupent 
notre front, l'armée d'Orient poursuit son 
offensive et progresse de l'aile droite à 
l'aile gauche. Janinah, au sud du Vardar ; 
le secteur compris entre la Strouma et le 
Vardar, la région du Brod, les environs de 
Cerolalte, la cote 9t7, puissamment orga-
nisée, ont été le théâtre des succès des Rus-
ses, des Anglais, des FrançaU et des Ita-
liens. 

A la même heure, les Roumains et les 
Russes accentuaient leur supériorité dans 
la Dobroudja, où ils avaient amené des 
renforts puissants. 

MAIUUS III CHAUD, 

Le Ravgfailiemenf 
des Sous-Marins allemands 

sur la Côfe grecque 
Londres, K5 Septembre. 

On télégraphie de Bucarest que des aéro 
planes alliés qui sont arrivés dans cotte ville, 
y ont annoncé la destruction d'un dépôt de 
ravitaillement de sous-marins à Hagios-Kos-
mos, à quelques kilomètres de Phalère. 

Après l'arrivée de la flotte alliée au Plrée, 
on découvrit un grand dépôt d'huile de grais-
sage sur un point de la côte. Un tube d'en-
viron 600 mètres de long mettait en commu-
nication le dépôt avec un sous-marin qui 
plongea dès qu'il se vit découvert. Le tube 
était brisé et la partie fixée au sous-marin 

A flottait. Ou &aVM tmmt «usait» taouWtat. 

dais, et en prenant également 3 mitrail-
leuses. 

Actions partielles dans la vallée ûi. 
Jiu, où l'on a repoussé l'ennemi en lut 
prenant deux mitrailleuses. 

Le total des prisonniers pris jusqu'à 
présent sur ce front est de 48 officiers 
et de 6.836 soldats. 

AU SUD, canonnade la long du Da-
nube. 

EN DOBROUDJA, notre flanc gauche 
a avancé en faisant prisonniers 1 offi-
cier et 53 soldats. 

Lss portes des Germano-Bulgares 
Rome, 25 Septembre.. 

Des informations de Bucarest annoncent 
que les pertes ennemies dans la Dobroudia* 
représentent le quart des électifs germano* 
bulgares. 

L'artillerie russe a causé des effets de des* 
truction énormes. 

Les forces russo-rouiiiaioe-serbos 
occupent d'excellentes positions 

Lausanne, 25 Septembre. 
On mande de Sofia au Berliner Tageblatt, 

que les combats qui ont lieu dans la Do-
broudja; près de Kabadin, sont d'une vien 
lence extrême. D'importantes forces serbes 
et russes occupent d'excellentes positions sur 
les point plus particulièrement menacés. Les 
Busses notamment ont amené sur ce secteur 
du front balkanique des renforts considéra-
bles. 

Les Serbes prennent 8 canons 
et 8 mitrailleuses 

Bucarest, 25 Septembre. 
D'après des informations reçues par le 

quartier général serbe, les troupes serbes 
se sont distinguées en Dobroudja. Au cours 
des derniers combats, elles ont pris huit 
canons et six mitrailleuses. 

augmenter leurs forces 
Londres, 25 Se 'embne. 

Le correspondant du Times à Bucarest con-
firme que la plus grande confiance règne en 
ce qui concerne les opérations dans la Do-
broudja où des renforts considérables ont 
été envoyés et dont les positions ont été ren-
forcées, alors qu'il paraît improbable que le» 
Bulgares puissent augmenter leurs propre» 
forces d'une manière sensible. 

Les Allemands prisonniers 
revendiquent leur nationalité 

Bucarest, 25 Septembre. 
En Dobroudja, le communiqué signale d« 

nouveaux succès à l'aile droite ennemie, dans 
la bataille qui s'est déroulée, ces Jours der» 
nisers, et qui s'est terminée à notre av&a-tw 



Les Allemands faits prisonniers dans la 
Dobroudja, par crainte de représailles de la 
part des Roumains, par suite des atiocités 
commises par les Bulgares sto la population 
paisible, crient en levant les mains ; 

« — Nous sommes des Allemands- et non 
£193 Bulgares 1 » 

flos alliés sceupenî 20.800 kilomètres 
carrés de territoire 

ZJacaTest, 22 Septembre. 
IHetardée dans la transmission.}. 

L'occupation de la localité d'Odorhei, en' 
iTransylVamie, un cent» roumain impor> 
tant sur l'affluent du Muresh, assure le résul-
tat presque complet de l'occupation du ter-
ritoire de la Transylvanie, compris dans le. 
triangle, formé sur deux côtés, par les Kar-
pftthes, qui forment la frontière dè là Rou-
manie, et sur le troisième côté, par une ligne' 
droite, allant, de Bdrrîâ à la, frontière dé Btt-
koyiima et Orsôva, sur le Danube, soit plus du 
quîut de la superficie de là Transylvanie ou. 
ED.OQO îâlomètres causés. 

Il en résulte que le front roumain, en Tran-
sylvanie, qui était au début d'une étendue 
considérable de 600 kilomètres, sera réduit-
presque de moitié. 

L'invasion de la Hongrie 
Bucarest, 23 Septembre» 

L'armée roumaine continue la lutte au 
rfiorit Caliman, avançant à proximité des 
.tranchées autrichiennes, au sud-eslt de 
Dorna Vatra. L'armée au^chienne, prise h 
revers, serait obligée d'abandonner les cols 
des Karpathes occupés par les Russes en 
19Ï5 ; do plus l'invasion aurait lieu en Hon-
grie proprement dite. Ltennemi est re-
poussé presque jusqu'à l'ancienne frontière 
roumaine. 

Le gran3 effort des Bulgares, dans ia Do-
broudja a été brisé et ceux-ci ne disposent 
plus die réserves. Qn en a la preuve dans 
l'arrivée des troupes turques. 

Des aéroplanes allemands ont essayé en 
vain de détruire le. pont de Cernàvoda, les 
bombes ont passé à travers les poutrelles. 

. Communiqué officiel anglais 
Londres, 25 Septembre. 

FRONT DE LA! STROUMA., — Nos 
troupes ont traversé la rivière en trois 
endroits, et ont occupé Jemnina, qui 
avait été incendiée, chassant l'ennemi 
devant elles. Elles ont attaqué ensuite 
Karatzkov-Bala, où elles ont rencontré 
de fortes positions. 

Notre artillerie a dispersé, avec suc-
cès, une contre-attaque de Neveljem (est 
Neoiion). 

Les artilleries navale et de campagne 
ont bombardé avec succès les tranchées 
ennemies. 

FRONT DE DOIR&N. ■— Nos patrouil-
les ont dépioyé une grandie activité, 
mais la brume entrave l'activité de l'ar-
tillerie. 
Iss aviateurs à Saionipo 

étonnent les Bulgares 
Paris, 25 Septembre. 

Le sous-lïeutenant H..., du d'infanterie, 
qui combat acbuellémënt dans la région de 
Doiran, communique à l'Echo de Pans l'im-
pressionnant récit de l'atterrissage mouve-
menté d'un de nos avions de bombardement, 
monté par deux aviateurs. 

Un éclat d'obus ayant coupé une des com-
mandes, l'avion se mit à piquer du nez. II 
semblait perdu, nous le voyions allant se-
craser dans les lignes ennemies, au grand 
contentement des Bulgares qui manalestaient 
leur joie par de grands cris. 

A moins de cent mètres du sol, l'observa-
teur réussit à quitter son siège et, par un ré-
tablissement, il parvint à. se bisser sur le 
plan supérieur de l'appareil, oû, Couché sur 
la toile, il put rétablir l'équilibre en faisant 
manœuvrer, à la main, le panneau dé di-
rection. 

Le moteur n'ayant pas de mal, l'avion, une 
lois redressé, put rentrer et atterrir au mi-
lieu de nous, avec une bombe à bord» roter 
servateur toujours juché sur le plan supé-
rieur, et cela sans incident. 

Les Bulgares, ont é^é tellement estomaqués 
par cette manœuvre hardié, qu'ila n'ont pas 
songé à faire un feu de mousqueterle, qui 
eut, probablement, descendu nos deux héros. 

C'est ce sang-froid de nos aviateurs et leur 
courage, qui donnent à nos pilotes cette maî-
trise de lair que nos ennemis renoncent à 
leur disputer. 

L'aviateur ffs$! décoré 
Londres, 25 Septembre, 

Les journaux publient une dépêche, de Sa-
lontflue annonçant que l'aviateur Noël qui 
fit le trajet Salonique-Bucaçest et retour, a 
reçu du général Sarrall la décoration de la 
Légion d'honneur. À son retour à Salonique, 
11 eut une panne de moteur qui faillit l'o-
bliger à descendre en territoire ennemi, mais 
le moteur se remit à fonctionner, seulement 
A son arrivée à Salonique, l'aviateur Noël 
ia'avait presque plus d'essence. 

L'invasion bulgare 

compagnie grecque par les 
Athènes, 25 Septembre. 

Le gouvernement grec fait connaître qu'il 
a adressé au gouvernement allemand une 
nouvelle et énergique protestation au sujet 
de la compagnie grecque emmenée de Éton-
na par les Bulgares, et dont il exige la re-
mise immédiate. Il s'élève en même temps 
contre la violation des promesses officielles 
de l'Allemagne. 

6(10 volontaires arrivent à Salonique 
Salonique, 25 Septembre. 

Aujourd'hui, sont arrivés encore environ 
500 volontaires, de diverses parties de la 
Srèco. 

Le gouvernement de la Défense Nationale 
i> fait arrêter à bord du bateau Chic, venant 
du Pirée. M. Agathangelos, métropolite de 
Drama, qui a insulté fréquemment l'Entente 
par ses paroles et ses écrits, et qui pratique 
l'espionnage. 

Les volontaires affluent à Salonique 
Athènes, 25 Septembre. 

On mande au Daily Telegraph, que le mou-
vement nationaliste s'étend à, Nigrita. Les vo-
lontaires et officiers continuent à affluer à 
Salonique ; cependant les ports étant sur-
veillés, plusieurs officiers ont été arrêtés, 
alors qu'ils étaient sur le Doint de partir 
pour Salonique. L'équipage d'un steamer 
grec, ancré dans le port de Salonique, s'est 
mutiné et a offert le bateau au Comité pour 
te transport des volontaires. 

La plaints du roi au kaiser 
Paris, 25 Septembre. 

On télégraphie d'Athènes .-
La note grecque à l'Allemagne n'est pas 

tine protestation, mais plutôt une plainte du 
roi au Kaiser à propos de la violation de sa 
parole donnée solennellement, que les Bul-
gares n'occuperaient pas Sérès, Drama et Ca-
Valla ; cette violation plaçant le roi dans 
une situation difficile, eu égard à la nation 
grecque. 

D'autre nart. )* paitis croit aua l'Allema-

gne remettra à la Bulgarie lés districts oc-
cupés en Macédoine grecque. 

Le Caûinet subira des modifications 
Athènes, 25 Septembre. 

La situation diplomatique est inchangée. 
Le Cabinet est toujours en (onctions quoi-
qu'on estime certains changements inécila-

■oies. 
' Les diplomates de l'Entente traitent celte 
'délicate question avec le plus grand tact. 

les officiers patriotes menacés 
de peines sévères 

Athènes, 25 Septembre. 
Le'.. Journal. germanophile Scrip, dont oh 

connaît, les attaches avec les milieux militai-
res, se dit en mesure d'affirmer que des pei-
nes très rigoureuses seront prononcées con-
tre les officiers grecs qui ont adhéré au 
mouvement révolutionnaire de Salonique. ' 

la révolte des âra&es 
Le Caire, 25 Septembre.. 

On confirme officiellement la capitulation 
des forces turques qui, après le soulèvement 
de Taif contre les Turcs, s'étaient réfugiées 
dans des forts dominant la ville. 1.800 soldats 
et 50 officiers se sont rendus, 9 canons ont 
.été pris par les Arab&s. La chute de Taif ne 
le cède guère en importance à celle de la 
Mecque. 

Ce nouveau succès affermit la confiance 
des musulmans dans la victoire complète du 
chérif, l'activité du pèlerinage témoigne du 
restB de la sympathie des musulmans pour 
l'entreprise de l'émir Hussein, 900 pèlerins 
de l'Inde sont déjà arrivés, 1.500 autres sont 
attendus, cette semaine, ainsi que les pèle-
rins égyptiens et 650 pèlerins algériens, tu-
nisiens et marocains amenés par VOrêno-
Que, 

Le paquebot « Prinz-Hendrick » 
arrêté par des torpilleurs boches 

Londres, 25 Septembre. 
Vé paquebot hollandais Prinz-Hendrick, 

après un arrêt forcé à Zeebrugge, est arrivé 
dimanche à Gravesend. On sait que quelques 
passagers ont été autorisés par les Allemands 
a continuer leur voyage. 

Le Prinz-Hendrick avait été arrêté par six 
destroyers allemands, dès sa sortie des eaux 
toeritoriales hollandaises. Les courriers qui 
se trouvaient à bord parvinrent à détruire à 
temps leurs documents. Dès leur arrivée à 
bord, les Allemands placèrent des sentinel-
les devant les cabines et firent descendre 
les passagers dans l'entrepont. A Zeebrugge, 
les hommes furent séparés des femmes, tous 
les documents et correspondances furent en-
levés et les courriers, ainsi eue la plupart 
des passagers furent gardés a. Zeebrhgg'e. 

D'abord relâché, le Prinz-Hendrick, fut de 
nouveau arrêté, étant à 50 milles de Zee-
brugge, pour permettre aux Allemands d'en-
lever deux sacs de correspondances oubliés; 
puis le paquebot fut définitivement relâché. 

Pendant que les destroyers entouraient le 
paquebot, un aéroplane de nationalité incon-
nue, fit son apparition et lança des bombes 
sur les destroyers, qu'il manqua. Les éclats 
atteignirent un passager et deux chauffeurs 
à bord du Prinz-Hendrick, dont la coque fut 
criblée dJéclats. Les Allemands, très anxieux, 

i semblaient pressés d'en finir. Un jeune Pran-
'cai's, nommé Armand Schramin, de Nancy, 
parvint à s'échapper, en se cachant dans un 
tonneau, où il resta plus de deux heures. 

Douze chalutiers coulés 
Londres, 25 Septembre. 

Un sous-marin a coulé 12 chalutiers, dont 
les équipages ont été débarqués. 

Londres, 25 Septembre. 
Les sous-marins se sont montrés actifs en 

même temps que le raid des zeppelins, car 
dans la huit de samedi à dimanche, des cha-
lutiers à vapeur ont été coulés par une ca-
nonnade dirigée par les- sous-marins. Les 
équipages purent se sauver dans leur cha-
loupe à l'exception de quelques mécaniciens 
qui furent recueillis par les Allemands. 

Eelforf bombardé 
par les avions allemands 

Belfort, 25 Septembre. 
Samedi soir à 8 heures, un avion ennemi 

a survolé la région de Belfort et a lancé 
cinq bombes. 

Les aviateurs alliés 
bombardent Zeebrugge 

'Amsterdam, 25 Septembre. 
.Selon, le. Telcgranf, Zeebrugge a été, hier, 

bombardée par des aviateurs alliés. Depuis 
samedi, l'activité de l'artillerie sur le front 
de Dixmude-Nieuport, est très grande. 

L'évasion de deux 
aviateurs français 
Paris, 25 Septembre. 

Ees- journaux annoncent que deux avia-
teurs français, le capitaine Maudinot, et le 
lieutenant Deramont, qui le 28 avril, au 
cour3 de la poursuite d'un zeppelin qu'ils 
parvinrent a abattre au sud de Bruges, fu-
rent contraints d'atterir en territoire hol-
landais, viennent de s'évader et sont ren-
trés jeudi dernier à Paris. 

Digne, 25 Septembre. 
A l'ouverture de la deuxième session du 

Conseil général, le docteur Romieu, doyen 
d'âge, s'est exprimé ainsi : 

« Avant de commencer nos travaux, je con-
sidère comme mon devoir d'adressea", au nom 
du Conseil général, à n$s héroïques soldats 
et à leurs vaillants chefs, qui combattent 
sur tous les fronts, l'hommage de notre pro-
fonde admiration. l'adresse en même temps 
au gouvernement l'hommage de notre con-
fiance la plus entière. » 

M. Raoul Anglès, député, a été nommé pré-
sident. 

Le Mans, 25 Septembre. 
M. Caillaux, réélu président du Conseil 

général de la Sarthe, s'est déclaré touché de 
ce témoignage de confiance et a adressé un 
témoignage de gratitude émue aux soldats 
de la République, qui continuent leurs an-
cêtres de la Révolution. Comme eux, ils 
combattent pour la civilisation, pour le droit 
de l'homme et des peuples meurtris. Comme 
eux ils entendent que la paix ne vienne que 
si elle est acquise par la victoire. 

Le vin aux armées 
Paris, 25 Septembre. 

Le service de la Commission du ravitaille-
ment de l'armée nous communique la note 
suivante : 

M. André Lebert, sénateur, rapporteur de la 
Commission de l'Armée pour le ravitaille-
ment, est passé à Bordeaux à son retour de 
la région méridionale où il est allé étudier 
sur place la question du ravitaillement des 
vins aux aimées. 

Le moratorium des assurances 
Paris, 25 Septembre. 

4 M. Albert Métin, ministre du Travail, a fait 
signer un décret prorogeant à partir du l»r oc-
tobre prochain, pour une nouvelle période de 
soixante jours francs, les délais précédem-
ment accordés oour l'acquittement des som-J 

mes dues par les entreprises d'assurance, de 
capitalisation et d'épargne. 

En ce qui conoerne les sociétés d'épargne, 
le décret pour celles d'entre elles dont les 
placements se font en construction de mai-
sons payables à tempérament, porte de 25 
à 40 % la portion du capital revenant aux in-
téressés par suite de léchange de leurs sé-
ries ou participations, ou par suite de décès. 
Le taux, des sommes provisoirement exigibles 
des autres sociétés d'épargne est portée de 
50 à 75' %. 

Le Raid des Z 
sur Mulet 

Les zeppelins abattus 
valaient 25 millions 
Londres, 25 Septembre, 

î On aurait pu croire dit le Daily Tele-
graph que le dernier raid aurait réndu l'Aile' 

.magne plus sage, plus prudente, il n'en était 
rien. Dès que la disparition de la lune le 
permit, les Allemands tentèrent un nouveau 
raid et n'épargnèrent pas leurs peines pour 
nous prouver leur haine, une fois de plus la 
haine allemande s'est dépensée sans nous 
laisser, militairement parlant, plus faibles 
qu'auparavant pour continuer la guerre jus-
qu'à ce que la victoire soit notre, le peuple 
allemand apprendra tôt ou tard le prix élevé 
payé par les deux derniers raids, trois zep-
pelins détruits, un quatrième vraisemblement 
tombé à la mer, outre les équipages de spé-
cialistes. La perte de ces aéronefs doit être 
évaluée à près de 25 millions de francs. 

L'équipage d'un zeppelin prisonnier 
Londres, 25 Septembre. 

Le Daily Mail donne le récit de la descente 
■du second zeppelin ; 

On l'entendit, dit-il, vers dix heures, près 
de la côte Est. On entendit d'abord, un peu 
de bruit, mais il semblait que les moteurs 
marchaient mal, puis on aperçut le zeppelin 
volant à une centaine de mètres, se dirigeant 
vers la mer. mais il revint semblant crain-
dre le danger de mer. Le bruit des moteurs 
cessa, et un fermier vit le zeppelin flottant à 
une dizaine de mètre, au-dessus de son 
verger. 

Enfin, l'énorme machine vint se poser près 
d'un cottage et on entendit des jurons profé-
rés en mauvais anglais. Une vingtaine d'hom-
mes et un officier sortirent du dirigeable, et 
se dirigèrent vers le cottage. L'officier frappa 
à la porte, jurant et pestant, et comme on 
ne répondait pas, cassa la fenêtre. 

Ensuite eut lieu un conciliabule. Trois lé-
gères explosion furent entendues. L'officier 
allemand mit ses hommes en rang, et ils par-
tirent dans la nuit, après avoir vidé et jeté 
leurs revolvers. Un agent de police en bour-
geois survint. L'officier (allemand lui de-
manda sa route, qui lui fut indiquée par 
l'agent qui les suivit. Un second agent sur-
venu, les deux agents annoncèrent aux Alle-
mands qu'ils étaient prisonniers. L'officier 
haussa les épaules, mais obéit. 

Une patrouille de soldat armés arriva. L'of-
ficier allemand décima son identité, puis fit 
cette extraordinaire question : i Permettez-
moi d'aller au plus proche bureau de poste, 
afin de téléphoner a quelqu'un à Londres 
qui préviendra ma femme que je suis sain 
et sauf. 

Les objets jetés par-dessus bord ont été re-
trouvés. Us comprennent des fusils, des car-
tes, des notes, etc.. 

L'énorme dirigeable a plus de vingt mètres 
de haut et bloque la route. Seule la carcasse 
en aluminium subsiste. 

La lutte contre les zeppelins 
Londres, 25 Septembre. 

Un correspondant du Daily Mail déclare 
que les canons ouvrirent le feu contre le zep-
pelin qui a été détruit dans le sud-est du 
comté d'Essex. L'équipage, pour échappeT au 
danger, semble avoir voulu se débarrasser 
de toutes les bombes qui lui restaient. Trente-
cinq environ tombèrent dans un champ près 
d'un village, mais ne causèrent aucun dom-
mage important. Quelques fenêtres seule-
ment d'une maison de campagne furent en 
effet brisées. Le commandant portait un man-
teau gris. Son corps rie décelait aucune trace 
de brûlures. 

Londres, 25 Septembre. 
Le Daily Chronicle dit que le second zep-

pelin porte les traces des coups que lui ont 
porté les canons anglais. Il semble qu'il ait 
été touché plusieurs fois. 

Le Coogiôs fa Braies à Ljoo 
Lyon, 25 Septembre (midi). 

Ce matin a eu lieu l'ouverture de notre 
Congrès annuel de? grains. Dès 9 heures, un 
assez grand nombre de négociants en grains 
se réunissaient sur la place de la Bourse. 
Citons parmi les départements représentés 
ceux de l'Allier, du Jura, de la Sarthe, de la 
Loire-Inférieure, de la Côte-'d'Or, de la Loire, 
de la Haute-Loire, de la Drôme et de l'Isère. 
Parjs et Marseille avaient également des re-
présentants. 

En ce qui concerne les transactions, nous 
avons constaté une assez grande réserve 
chez les acheteurs. Aussi nous pouvons dire 
que la première partie de la journée n'a 
donné lieu à aucune opération un peu inté-
ressante et cela pour tous les grains en gé-
néral et on ne croit pas que le Congrès soit 
marqué par une bien grande activité. 

Voici les prix demandés par les vendeurs : 
Blés de la région lyonnaise et de l'Isère, 
33 fr. 50 à 34 fr.; blés du Centre (Allier, Cher, 
Nièvre), 34 fr.; de la Drôme (tuzelles, sais-
settes), 34 fr. 75 : de Saône-et-Loire, 33 fr. 75 ; 
de l'Yonne, 33 fr. 75 ; de la Vendée, 33 fr. 75 
les 100 kik>3 départ. En avoines, on tenait les 
grises du Dauphiné, 29 fr. ; les noires du 
Centre, 30 fr., les 100 kilos départ. 

En orge3, peu de vendeurs. On offrait les 
orges de Bretagne à 34 fr. 50, de la Sarthe et 
de la Mayenne 37 fr.; de la Beauce, 37 fr. 25, 
les 100 kilos départ. 

En ce qui concerna les seigles, les retards 
apportés dans les battages ont fait que ce 
grain était également peu offert. On tenait 
les provenances du Forez et du Lyonnais à 
31 fr. 75 et de l'Isère, 31 fr. 50, les 100 kilos 
départ. En maïs, Marseille offrait des Annam 
jaunes piqués à 38 fr.; des Plata jaunes à 
livrer à 36 fr. 25 départ. 

A 2 heures a eu lieu la reprise des affaires 
qui, disons-le de suite, n'ont présenté aucun 
caractère un peu intéressant et cela toujours 
par suite des cours élevés demandés par les 
vendeurs. La meunerie qui est encore alimen-
tée par l'Etat dans une assez large mesure, 
se montrait très réservée dans ses achats. Il 
s'est traité quelques affaires en blés du Lyon-
nais et du Dauphiné de 34 à 34 ftr. 50 les 
100 kilos rendus Lyon. Rien à dire encore 
pour les autres provenances. 

Il s'est fait des seigles de la Haute-Loire 
33 fr. départ. Les farines n'ont donné lieu 
à aucune transaction à livrer. La taxe offi-
cielle est 43 fr. 50 pour les farines rondes nu 
pris à Lyon. 

A 10 heures, a eu lieu au Palais du Com-
merce une réunion de la Chambre syndicale 
de la Meunerie de Lyon et des départements 
voisins. M. Jaussaud, président, a donné lec-
ture de son rapport, qui a été accepté à l'una-
nimité. M. Reynier, trésorier, a été réélu. 

CGUBBIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports de 
Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 27 
vapeurs et 2 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : Le Sidi-Brahim. des Transports Mari-
times, venant d'Oran, avec 614 passagers et 449 ton-
nes de vin, nulle, olives, écorces, tabac, divers; le 
vapeur espagnol Barcelo, de Valence, avec 8 pas-
sagers et 331 tonnes de vin, liège, plomb; la Ville-
d'Algen de la Compagnie Transatlantique, de Tunis, 
et Birerte. avec 735 passagers et 300 tonnes de mi-
nerai, son, avoine, divers; le vapeur suédois John-
Rettig, de Barry-Docte, avec 2.685 tonnes divers; 
le vapeur japonais Shicuian-Maru, de Taltou, avec 
1.407 passagers. 1.455 tonnes de coprah et graines 
diverses; le vapeur anglais Grainton, de Kurrachëe, 
avec 8.636 tannes de blé; VEugenc-Pereire, de la 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 477 pas-
sagers et 407 tonnes de vin, fruits secs, œufs, pri-
meurs, tabac, caroubes, peaux, divers; le vapeur 
français Californie, de New-York, avec 4.800 tonnes 
acier, pétrole, divers; le vapeur français Renée-Acha-
que. d'Oran, avec 440 tonnes d'avoine; le vapeur 
arec Caœtantinoi, de Cette-, sur lest; lo vapeur nor-

végien Birli, de Bône, avec 880 tonnes do foin, orge, 
divers; le vapeur anglais Kirhoswald, de New-York 
avec 6.380 tonnes d'acler.vlande.lard, huile.mlnerai 
alcool, étaln. laiton, tabac; la Flandre, des Trans-
ports Maritimes, d'Oran, avec 3 passagers, 280 ton-
nes do viti, céréales. 338 cochons, 6.728 moutons; le 
vapeur anglais Poutbwen, de Cardin, avec 7.220 ton. 
nés de cKarbon. 

UN MORT — DEUX BLESSES 
Une collision de trains, qui aurait pu 

provoquer une véritable catastrophe, s'est 
produite dimanche soir, vers 10 heures 30, à 
la gare d'Arenc, 

Il était environ 10 heures 30, quand le train 
S9il, venant aie rEstaque et entrant en gare, 
fut tamponné par un train de marchandises 
partant de la gare d'Arène. Le choc fut si 
violent que la locomotive et douze vagons 
du train 5911 déraillèrent ; plusieurs vagons 
furent brisés. 

Le bruit de la collision et les cris de dou-
leur et d'effroi, firent accourir les secours. On 
retira trois victimes : M. Arnaud Antoine-
Constant, âgé de 44 ans, demeurant rue Félix-
Pyat, qui conduisait le train de marchan-
dises, avait été tué sur le coup. Son cadavre, 
mutilé, la jambe gauche sectionnée, fut retiré 
de dessous les décombres d'un vagon et 
transporté au dépositaire de Sadnt-PieiiTe. 
L'infortuné était marié et père d'un enfant 
de 10 ans. 

M. Berthelot François, du 63° territorial, qui 
accompagnait un fourgon, fut blessé à l'oeil 
gauche et à la cuisse droite. Il a été trans-
porté à l'hôpital militaire. Son état ne paraît 
pas très grave. 

M. Zibule Fidèle-Adolphe, 30 ans, homme 
d'équipe âu P.-L.-M., habitant rue du Bon-
Pastgur, fut blessé à la tête. Il a été oonduit 
à l'Hôtel-Dieu. Son état n'inspire aucune in-
quiétude. 

Aussitôt avisé de l'événement, M. Gozzi, 
commissaire de police, de service à la Per-
manence, a ouvert une enquête à la suite de 
laquelle il a invité les mécaniciens des deux 
trains à se tenir à la disposition de la jus-
tice, jusqu'à ce que les renseignements re-
cueillis aient établi les responsabilités de ce 
déplorable accident. •— E. L. 

La Mépiloo écoQomlp 
africaine à Marseille 

Les membres de la Délégation économique 
américaine ont quitté, hier matin, l'hôtel Ré-
gine, à 8 heures et demie. Accompagnés de 
M. Artaud, président, et de plusieurs mem-
bres de la Chambre de Commerce, ils se sont 
rendus à l'usine Rocca, Tassy. de Roux. Les 
directeurs, entourés de leurs chefs de service, 
leur ont fait visiter leurs établissements. 
Après un lunch rapide et un échange de sou-
haits de bienvenue et de remerciements, les 
délégués américains sont allés visiter les 
Raffineries Saint-Charles. M. Bourgougnon, 
ingénieur-administrateur, les guida à travers 
la raffinerie. 

A midi, ils étaient reçus au Regina-Palace 
en un déjeuner intime par la Chambre de 
Commerce. 

Rentrés à l'hôtel Régina vers 4 heures, les 
membres de la Délégation américaine ont 
reçu de nombreux négociants et industriels 
marseillais avec qui ils se sont longuement 
entretenus. Puis, à 6 heures"du soir, les hôtes 
trop rapidement passés, de notre ville, ont 
quitté Marseille pour se rendre à Grenoble. 
Ils continueront leur voyage d'études qui. il 
y a tout lieu de l'espérer, aura d'excellents 
résultats pour eux et pour nous. 

Un dangereux souteneur est abattu à 
coups die revolver par une femme 

Un triste drame s'est déroulé, hier soir, 
vers 10 heures et demie, dans les .Vieux-
Quartiers. 

Il y a sept ans environ, à Bastia, la nom-
mée Delorme Judith, épouse Arfonsi, âgée 
de 21 ans, faisait la connaissance du nommé 
Valentini Dominique, 25 ans, qui s'imposa 
bientôt à elle par la terreur. Pour l'éloi-
gner, Judith Delorme se maria. Mais elle 
n'en fut pas moins en butte aux menaces 
de Valentini, qui, peu de temps après, était 
anîêté à Marseille comme combrioleur et 
condamné à cinq ans de prison et dix ans 
d'interdiction de séjour. 

Entre temps, Judith Delorme, que son mari 
avait abandonnée, était venue à Marseille, 
où elle habita rue Bouterie. C'est là que Va-
lentini la retrouva après sa sortie de pri-
son. 

Mais la brigade Ranchin, de la Sûreté, 
passant par là, arrêta de nouveau Valen-
tini comme interdit. Au Parquet, le chena-
pan affirma que l'interdiction de séjour ne 
lui avait pas été signifiée, et... il fut relâ-
ché. • 

Hier soir, quai du Port, il abordait de 
nouveau Judith Delorme en lui disant : 
c II me faut de l'argent pour payer où je 
mange t » et il sortit un rasoir dont il me-
naça la malheureuse. 

Judith Delorme avait un revolver en po-
che. Elle s'éloigna de quelques mètres et 
en tira un premier coup sur Valentini, qui 
s'enfuit en criant. Judith le poursuivit jus-
qu'à la rue Ventomagy, où elle tira encore 
deux coups de son arme sur Valentini, qui 
s'abattit. Les trois balles avaient porté. 

Des agents accourus transportèrent le 
blessé à la permanence. Mais il râlait et 
on dut le faire admettre d'urgence à l'Hôtel-
Dieu sans pouvoir l'interroger. 

A M. Vessard, commissaire de police de 
service à la permanence, Judith Delorme ra-
conta sa triste existence. Elle n'avait pas 
voulu donner de l'argent à Valentini, parce 
qu'elle doit payer les frais de nourrice de 
son enfant, âgé de vingt mois. Mais ce der-
nier lui avait dit : •« Ton enfant ne presse 
pas ! ». Et alors, ajouta-t-elle, j'ai tiré, parce 
que j'ai voulu en finir une fois pour toutes I 

Elle a été écrouée. — E. L. 

DANS LES P. T. T. 
L'assemblée générale de l'Œuvre de 

protection des Orphelins de la 
guerre. 

Dimanche a eu lieu, aux Salons Massilia, 
rassemblée générale du Comité des Bouches-
du^ttiôoie de l'Œuvre de protection des Or-

Çheltns de la guerre du personnel des P. T. 
., que nous avions annoncée. Une assistance 

nombreuse et choisie, où l'élément féminin 
était largement représenté, s'y pressait. 

A l'heure fixée pour l'ouverture de la 
séance, M. Pasquet, secrétaire général du mi-
nistère des P. T. T., président général de 
l'Œuvre donne la parole à M. Labadille, di-
recteur départemental qui lui souhaite la 
bienvenue, lui présente le personnel séden-
taire et ambulant dont il loue la bonne vo-
lonté et l'esprit de solidarité dans les circons-
tances difficiles actuelles. Il est très applaudi. 

Puis, M. Pévérello, brigadier-facteur, secré-
taire du Comité, fait, avec éloquence et préci-
sion, l'historique de la constitution du Co-
mité. M. Suche, trésorier du Comité, expose 
ensuite la situation financière et donne le 
chiffre des adhésions recueillies, près de 
1.200. 

Après intervention de divers sociétaires, 
notamment M. Bourges, et une collecte fruc-
tueuse faite par de gracieuses quêteuses, M. 
Pasquet commence sa causerie-conférence sur 
l'œuvre de protection. Il en explique le but et 
la portée et rend hommage aux militants du 
Soutien Fraternel et de l'Orphelinat des sous-
agents et ouvriers chez qui a pris naissance 
l'idée de cette belle œuvre. L'exposé de M. 
Pasquet, fait de documentation «t d'aperçus 
fort intéressants est fait dans un langage qui 
captive l'auditoire. Aussi ne lui ménage-t-il 
pas ses applaudissements. 

L'assemblée prend fin sur le vote de l'or-
dre du jour suivant par acclamations : 

Réunis à Marseille, en assemblée générale, le 
24 septembre 1916, au nombre de 1.2O0, les fonction-
naires, agents, sous-aeents et ouvriers titulaires et 
auxtllaines des P. T. T., en résidence dans les Bou-
ches-du-RhOne, après avoir entendu M. Labadille, 
directeur départemental, dans son allocution; le 
camarade Pévérello, secrétaire et le camarade Su-
che, trésorier, dans le compte rendu de la cons-
titution du Comité des Bouches-du-Rhôae de l'Œu-
vre de protection des Orphelins de la guerre du 
personnel des P. X .T.; divers sociétaires et le ca-

marade Robert, président actif dn Comité en leurs 
explications; M. Pasquet, secrétaire général du 
ministère, président général de l'oeuvre, dans son 
ltttérassanto causerie sur l'œuvre, adressent l'assu-
rance de leur dévouement professionnel 5 M. le 
ministre du Commerce, de, l'Industrie, des Postes 
et des Télégraphes et le prient de transmettre leurs 
respectueux remerciements a Mme Clémentel, pour 
l'aide effective et la sollicitude bienveillante qu'elle 
apporte à l'Œuvro de, protection ; proclament la 
nécessité de l'union la plus complote de toutes les 
branches du personnel pour assurer la prospérité 
de cette entreprise phUantbroplQue de haute portée 
morale et patriotique" ; remercient cordialement 
tous ceux <râi s'y sont intéressés; saluent la mémoire 
glorieuse de tous les citoyens en général et de 
leurs camarades en particulier tombés pour la dé-
fense de la Patrie et espèrent voir bientôt rentrer 
vainqueurs, dans leurs foyers, les soldats du droit 
et de la liberté. 

Ils se séparent ans cris do Vive la France | Vive 
la République 1 , 

Après l'assemblée, une brillante partie de 
concert a eu lieu où se sont fait entendre une 
pléiade d'excellents artistes. 

En résumé, bonne journée pour nos P. T. T, 
qui ont donné là une nouvelle preuve de leur 
esprit de solidarité professionnelle et de leurs 
sentiments de bons Français. 

1 ■ ■ -i^i 

Hir soir, vers six heures, Mme Ludu, 39 
ans, demeurant rue Samte-Francoiise, 11, au 3° 
étage, avait allumé un réchaud pour faire 
chauffer son dîner, quand soudain le ré-
chaud explosa et communiqua le feu à ses 
vêtepients. 

Les agent scyclistes Publicani et Perrin, 
accourus à ses cris de douleur, l'entourèrent 
de couvertures et la transportèrent à l'Hôtel-
Dieu où elle fut admise d'urgence dans un 
état très grave. 

Les deux agents ont été légèrement brûlés 
aux mains. — E, L. 

Nous avons eu le plaisir de serrer la main, 
hier,-à notre ami, M. Edouard Gay, conseil-
ler municipal, au moment où il partait pour 
rejoindre comme lieutenant le 7» régiment 
colonial à Bordeaux. Tous nos meilleurs 
vœux l'accompagnent. 

A propos de l'affaire Gatzert, — Nous re-
cevons de M. le général commandant la 15° 
région, la note suivante : 

L'autorité mdllitaire s'est émue que dans un compta 
rendu des débats de l'affaire G.atzert, les journaux 
aient relaté que le commissaire du Gouvernement 
s'était pleinement associé aux paroles de M. Barla-
tier, témoin, qui avait déclaré ; « Que si la police 
« avait lait des perquisitions en 1914 sur le vu des 
a renseignements précis fournis par la ligue Antl-
« Allemande, certains dea faits qui sont reprochés 
« à Gatoert n'auraient pas été couverts par la pres-
« cription dont il bénéficie aujourd'hui ». 

'Le tait est inexact : le commissaire du Gouverne-
ment no s'est pas associé à la thèse du témoin, U 
s'est contenté de dire que la Justice militaire avait 
fait tout son devoir des qu'elle avait été saisie. 

D'ailleurs, la polies ne pouvait être mise en causa, 
puisqu'il était établi dans la procédure que des le 
début de la guerre, à la date du 15 août, c'est-à-dire 
avant toute intervention étrangère, elle avait pro-
cédé à une perquisition chei Gataert et ce n'est que 
lorsqu'elle eut recueilli par ses propres moyens 
d'ailleurs, à défaut d'indications fournies par qui 
que ce soit, les précisions qui lui étaient nécessai-
res, qu'elle procéda a la seconde opération qui donna 
les résultats qu'on connaît. 

Notre devoir d'impartialité nous com-
mandait d'insérer cette note rectificative. 
Mais nos lecteurs auront toujours le loisir, le 
cas échéant, de se reporter au compte rendu 
sténographique des débats de l'affaire Gatzert, 
qui va prochainement être publié, paraît-il, 
pour être définitivement éclairés sur la portée 
de l'incident. 

Ecole des Beaux-Arts, — La réouverture 
des classes aura lieu le lundi 9 octobre (an-
née scolaire 1916-1917). 

Pour les inscriptions, s'adresser au secré-
tariat de l'école, à partir du lundi 2 octobre, 
de 9 à 11 heures et demie du matin. 

Pour les nouvelles admissions des Jeunes 
filles, une demande doit être adressée à M. 
le maire : y joindre une pièce établissant 
la nationalité française (carte d'électeur ou 
livret militaire du père) ; l'extrait ou bulle-
tin de naissance et un certificat de .vaccine 
de l'Institut Municipal, rue Briffaut, 6. 

Les étrangers paient un droit fixe de 300 fr. 
pour toute la durée de leurs études. 

Les postulants qui n'appartiennent pas à 
la commune de Marseille devront acquitter 
un droit d'admission de 100 francs. 

Nous avons appris le mariage de notre 
concitoyen M. Alexandre Cabanis, du 6° ba-
taillon de chasseurs alpins, nls de, M. Abel 
Cabanis, le mutualiste bien connu et notre 
confrèr,e_ du Midi Commercial et Agricole, 
avec la gracieuse Mlle Ouvière. 
Nous adressons nos meilleurs vœux aux nou-
veaux époux et nos félicitations à leurs pa-
rents. ^ 

Dans nos Lycées. — Au moment où nos 
lycées vont rouvrir leurs portes, l'Association 
des Parents d'élèves croit devoir informer les 
familles que les études reprendront, cette 
année, dans de meilleures conditions que 
l'année dernière, grâce à la restitution par 
les services de la Croix-Rouge, d'une partie 
des locaux qu'ils occupaient. 

A la suite, en effet, des démarches combi-
nées de l'Administration Universitaire et- de 
l'Association, diverses salles ont été rendus 
à leur affectation scolaire dans les différents 
lycées. 

L'Association espère aboutir à d'autres 
améliorations encore et fait appel au con-
cours de tous les parents pour seconder son 
œuvre. A partir de demain, son secrétariat 
de la rue Thubaneau, 25, sera ouvert comme 
les années précédentes tous les mercredis et 
samedis, de 4 heures à 6 heures. 

Grave accident d'auto. — Boulevard de 
Paris, hier matin, vers 8 heures, Mme Marie 
Michel, âgée de 63 ans, demeurant au n° 54 
de cette voie, était violemment heurtée et 
renversée par l'auto conduite par le chauf-
feur Scapini Pietro, 42 ans, avenue d'Areno, 
290, au service de M. Fournier. La pauvre 
femme fut grièvement blessée et déchirée sur 
diverses parties du oorps. Elle reçut à la phar-
macie Dtanoux les soins du docteur Sépet, 
puis elle fut transportée à son domicile dans 
un état alarmant. 

tes désespéras. — Hier matin, vers 10 heu-
res, on trouvait mort, dans sa chambra, M. 
Rouvière Joseph, 40 ans, habitant rue des 
Trois-Rois, 11. Le malheureux s'était tiré un 
coup de revolver à la tempe droite. Cet acte 
de désespoir est attribué à une maladie qui 
torturait le défunt depuis plusieurs mois. 

Petits chronique : 
MM. Tacetti, Blanc et Cle, ont versé & la Caisse 

de retraites des Sapeurs-Pompiers, la somme de 
100 francs, à la suite de l'incendie qui s'est dé-
claré dans leur usine, chemin de Mazargues, 149, le 
20 du courant. 

Autour de Marseille 
A.UBAGNE. — Marché aux porcs. — Au mar-

ché aux porcs d'avant-hler dimanche, 11 a été 
apporté 131 porcelets, lus prix ont varié de 48 fr. 
à 50 fr. la pièce. 

ASX. — Paiement des allocations. — Les alloca-
tions militaires seront payées à la perception d'Aix 
l^ss 2S, 29, et 30 septembre pour le canton Sud et aux 
mêmes dates à la mairie pour le canton Nord. 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINEMAS 
LES GRANDS GALAS FEYDEAU 

AUX VARIETES-CASINO 
Aux Variétés-Casino sera donnée, demain soir la 

première série des grands galas Feydeau. On jouera 
le triomphal succès l'Hôtel du Libre-Echange, le 
célèbre vaudeville, qui eu est à sa trois mlUlème 
représentation, à Paris. La direction a engagé de 
nombreuses vedettes : Germaine Brasseur, Saint-
Léon, Yvonne Joët, etc. U y aura foule demain aux 
Variétés-Casino. 

COMMUNIQUES 
GYMNASE. — A partir du 29 courant, le grand 

succès : L« Bois sacré, avec Marcelle Lender, etc. 
VARIETES-CASINO. — Soirée à 8 h. 45 : dernière 

représentation de la célèbre revue de Mlstinguett, 
accompagnés de sa merveilleuse troupe. Demain 
soir, sensationnelle première des grands galas Fey-
deau : L'Hôtel du Libre-Echange, avec Germaine 
Brasseur, Saint-Léon, etc. Locat. ouverte. Tél. 9-65. 

MAYOL A. L'ALCAZAR LEON DO0X. — Ce eolr, à 

8 heures 80, représentation mondaine avec Mayoî ^ 
le comique Médy; la divette Mavo Brenta; les FIOj 
ramys, dans leurs danses et toute la troupe. IM 
location est ouverte. 

PALAIS-HE-ORISTAL. — Aujourd'hui début d« 
Gyp le célèbre artiste belge dans ses silhouette^ 
typiques et fantaisistes; BeTthet, diseur à voix; £M 
Brownn's. lo cycliste vagabond; The Ceaxtlon^jiui. 
librlsto, etc. Pour quelques jours encore Wnc* 
Joseph II. le célèbre chimpanzé cycliste. Sur 1 écraiW 
Fraternité d'armes et les actualités de la guerro. 

LES SOUS-MARINS EMIS EN MEDITERRANEE 

Le «Caucase» eannoofi 

TROIS VICTIMES 
Dans la journée de samedi, arrivait à Ma*ï 

seille le paquebot Caucase, commandant J<h 
seph, des Messageries Maritimes, courrier dej 
Madagascar. Ce navire avait eu une travers 
sée particulièrement mouvementée. Attaqué 
et canonné par un sous-marin, il Tésista vw 
goureusement et réussit à échapper. 

La censure nous empêcha de publier cett^ 
information intéressante, mais les joumauxs 
parisiens, comme d'habitude, furent plus la-i 
vorisés, et elle nous revient aujourd hmv: Nous pouvons donc donner à nos lecteur* 
cette nouvelle. Et s'ils l'apprennent avec qua* 
rante-huit heures de retard, on doit en accui! 
ser la censure, toujours plus sévère à Map* 
seille qu'à Paris. i 

Voici donc les renseignements que nourç 
aurions pu publier dimanche matin. 

Le Caucase fut donc rencontré par un sousj 
marin qui le poursuivit et lui tira huit coup* 
de canon. Le commandant Joseph &t riposj 
ter vigoureusement et le pirate comprenant 
sans doute qu'il avait affaire à forte partie* 
disparut. , 

Mais, pendant cette canonnade, un con* 
mencement de panique s'était produit à bord 
du paquebot. Des matelots et des passagers 
réussirent à mettre une embarcation à lq 
mer. L'embarcation n'alla pas loin et cha« 
vira ; un mobilisé nommé Garnier, sa femme 
et sa fillette, âgée de 5 à 6 ans, se noyèrent, 
Un militaire,nommé Henri Cerceau.fut sauvé. 
Quant aux cinq matelots, le bruit a couru 
qu'Us auraient été recueillis par un chalu» 
tier. _> 

Après cette chaude alerte, le Caucase pu* 
continuer sa route et atteindre Marseille 
sans autre encombre. 

Un autre fait de même nature se produis!' 
également samedi dernier, et dont la censuri 
nous empêcha également de parler : c'est 1 
rapatriement, par le paquebot Lotus, d 
53 marins échappés à la mort après la pert<. 
de leur navire. C'était 28 hommes du vapemt 
anglais Italiana, 14 hommes du vapeur NoUi 
garet-of-Scotland, et 11 hommes ayant ap< 
partenu à divers autres navires, tous anglais; 
et coulés par des sous-marins. 

Tous ces rescapés se rendirent, dès leur aw 
rivée à Marseille, au consulat d'Angleterre] 
qui les rapatriera — M. 

pour que ses petits bras et jambes deviennent 
proportionnés à son estomac volumineux. Il doit 
dormir pour qu'il puisse manger davantage. O'est 
pourquoi la question de son alimentation est 
si importante, et c'est pourquoi une aliment 
tation non appropriée éteint la vie d'un si grand 
nombre do bébés. La meilleure nourriture pouf 
les nourrissons est le lait maternel, mais s'il fait 
défaut le meilleur succédané est la Farine lactée 
Nestlé, 'aussi digestive, aussi pure, aussi saine, 
aussi sûro que le lait de la mère. 

Morts au €haoii> d'honiiear 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse^ 

ment tombés pour la défense de la Patrie^ 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Clément Laval, soldat au 75» d'infant 
terie, mort pour la Patrie, le 5 août 1916, ai 
l'âge de "21 ans. 

De M. Prosper Fautrier, soldat au 61» d'in* 
fanterie, tué à l'ennemi le 29 juillet 1916, M 
l'âge de 23 ans. 

De M. Gustave Lagier, tué à l'ennemi 14) 
27 juin 1916, à l'âge de 37 ans. 

De M. Edouard Moreau, capitaine au 107* 
d'artillerie lourde, décoré de la Croix déj 
guerre, tué à l'ennemi le 15 septembre 1916j 

De M. Eugène Bernard, caporal-fourrier au1 

7* chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 24 
août 1916, à l'âge de 21 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
des familles si cruellement éprouvées et lea 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période': 

de 28 jours du 25 août au 21 septembre 1918 
aura lieu le mercredi 27 septembre 1916, dei 
9 heures à 4 heures, dans les perceptions da: 
la ville, conformément aux indications ci» 
après t 

La perception de la rua de la République, S4 paiera du numéro 2.001 à 2 500 du 1" canton. 
La perception de la rue Clapier, 4, paiera da 

numéro 6 001 à 7.000 du 5" canton. 
La perception de la rue da la Darse, 23, paiera 

du numéro 2.601 à 3.000. 
la perception du boulevard des Dames 68. paierai 

du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4' cantons. 
La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 

du numéro 2.001 à 2.500 du 5" canton. 
La perception de la rue Duguesclln, 8, paierai 

du numéro 2.001 à 2.500 du 6* canton. 
La perception de la rue du Coq, 17, paiera dt» 

numéro 1.001 à 1.250 des 7* et 12' cantons. 
La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 

paiera du numéro 2.601 à 3.200 du 8' canton. 
La perception de la rue Paradis, 118, paiera du-

numéro 2.001 à 9.500 du 9" canton. 
La perception de la rue Marengo. 74. paiera da 

numéro 2.001 à 2.360 et du numéro 4.140 et au-des-
sus du 10' canton et du numéro 2.001 à 3.051 da 
11' canton. 

Conférence contre l'alcoolisme 
Aujourd'hui, à 6 heures, aura lieu, à l'O* 

péra Municipal, sous les auspices des « Cer* 
cles du Soldat de Marseille » et de la « Sec-
tion Anti-alcoolique Marseillaise », SQUS la' 
présidence de M. le général d'Amade, inspec» 
teur général d'armée ; M. Schrameck, préfet 
des Bouches-du-Rhône ; M. ls général Coquet, 
commandant la 15= région ; M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille ; M. Cabassol. présidera 
du Conseil général, et sous la présidence ef< 
fective de M. le général Ménissier, gouvew 
neur de Marseille, assisté de M. le contre» 
amiral Lefèvre commandant de la Marie, 
et des médecins-majors du service- de santé, 
une conférence par M. Gustave Cauvin, délé-< 
gué de la Ligue Nationale contre l'Alcoolisme, 
qui traitera : « Pourquoi î Comment î terras» 
ser les fléaux V »■ 

Séance de cinémas : « Les victimes de l'ait 
cool », grand drame social en deux parties, 
le film le plus émouvant et le plus sensation* 
nel commenté par M. Cauvin. 

Demain, à 3 heures de l'après-midi, mêmëj 
conférence avec cinéma pour les soldats desi 
hôpitaux, sous la présidence effective de M* 
le docteur Landouzy, directeur du service dei 
santé de 15" région assisté de M. le docteur, 
larry, médecin-chef de la Place, et des mé* 
decins-majors de la ville. L'entrée sera grau 
tuite pour ces deux conférences. 

La manifestation patriotique 
du « Souvenir » du 1er novembre 

On nous communique : 
Le Comité directeur de la Ligue d'Union patrlcx 

•tique de préparation militaire, de secours mutuels,, 
de fédérations de réformés et de mutilés de lai 
guerre des Bouches-du-Rhône, fait encore un appel 
pressant à toutes ces sociétés et les invite à s'unifl 
pour donner comme en 1915, leur adhésion una« 
nime à la grande manifestation patriotique dus 
« Souvenir » qui aura lieu le 1er* novembre 1916, 
en l'honneur des soldats et des marins morts gl<x 
rieusement pour la patrie. 

La manifestation du « Souvenir » aura son ra* 
semblement devant le Palais de la Bourse à 9 hem 
res du matin. Le cortège des sociétés se rendra aO) 
monument des Mobiles, déposer le précieux têmoW 
gnage d'un souvenir, puis de là, par la rue Thiers,-
se rendra au cimetière Saint-Pierre, où chaque pré» 
sident remettra la couronne de sa société sur la 
socle du monument des héros de la Défense NaW 
tlonale. 

La réunion du Comité directeur et des présidents 
de Sociétés munis de la lettre d'invitation aura 
lieu le 28 septembre, 6 heures du soir, dans le local 
des Médailles de 1870-71 et décorés de «uerre. eut 
Ventura 3. a« 1er étawi 



DE 9 HEURES DU SOÏR A 4 HEURES DU MATIN 

ie*JÉL« FÏL 

L'Offensite 
de la Somme 

Nouveaux succès 
e française 

Nos troupes s'emparent du village* 
de Ranconrt et de positions 

fortifiées Importantes. 

LA SITUATION 
Paris, 25 Septembre, 2 K. 30 matin. 

Avec La retour du temps favorable, l'of-
fensive de la Somme a repris aujourd'hui 
avec une vigueur nouvelle et elle a apporté 
des gains importants aux troupes franco-
anglaises, qui opéraient en liaison au nord 
de la rivière. 

Les forces britanniques attaquaient, sur 
un front d'environ cinq kilomètres, décri-
vant un arc de cercle, depuis Fiers jusqu'à 
Combles. Depuis deux jours, d'incessantes 
reconnaissances aériennes et une prépara-
tion d'artillerie, que les bulletins alle-
mands reconnaissent formidable, annon-
çaient l'assaut, qui fut livré à midi. 

Grâce à l'efficacité du bombardement, nos 
alliés emportèrent rapidement la première 
ligne allemande et ils parvinrent bientôt 
aux lisières de Gueudecourt, 

Plus à l'est, ils poussaient même jusque 
dans le village de Lesbœufs, qui tombait en-
tièrement en leur pouvoir, vers 15 heures. 
Enfin, à leur extrême droite, ils s'emparè-
rent, après un vif combat, de Morval, où 
les Allemands opposèrent une résistance 
acharnée. 

Du côté français, les opérations étaient 
menées avec un égal succès. La zone d'at-
taque comprenait deux, secteurs à angle 
droit L'un orienté de l'Ouest à l'Est et ja-
lonné par Combles et Rancourt ; l'autre, 
orienté du Nord au Sud, depuis Rancourt 
jusqu'à la rivière. 

A notre aile gauche, l'encerclement de la 
formidable forteresse de Combles était 
poursuivi méthodiquement. A l'est de Com-
bles, en effet, notre ligne, qui passait précé-
demment par la ferme Le Priez, a été avan-
cée d'un Kilomètre, vers le Nord, et elle 
borde maintenant au Sud le hameau de 
Frégicourt. 

Ainsi, Combles, fermé à l'Ouest, au Sud 
et à l'Est, forme un saillant profond d'au 
moins un kilomètre dans nos lignes. Sa si-
tuation doit devenir bientôt intenable à l'en-
nemi. 

A l'est de Frégicourt, nous avons conquis 
toutes les défenses ennemies entre ce ha-
meau et la cote 148, située au nord de Ran-
court, en bordure de la route de Bétfmne. 
Cette avance d'un kilomètre en profondeur 
rar 1.500 mètres de largeur, nous a ren-
dus maîtres de Rancourt. 

Au sud de ce village, nous avons pro-
gressé également d'un kilomètre à l'est de 
la route de Béthune, depuis son croîsement 
avec le chemin de Combles jusqu'à Boucha-
vesnes. La colline, au nord-ouest de ce 
bourg, a été emportée d'assaut, et au Sud-
Est, nous sommes établis maintenant au 
pied de la cote 130, en avant de la ferme 
du bois Labé. 

Ainsi, nos positions de Bouchavesnes qui, 
jusque-là, formaient un saillant assez pro-
noncé, se trouvent considérablement élar-
gies et par suite singulièrement améliorées. 
Enfin, au Sud, nous avons élargi une série 
de tranchées, entre la cote 70 et le canal 
du Nord. 

Tel est le bilan de cette journée victo-
rieuse et pleine de promesses. 

Nouvelle avance 
de l'Armée anglaise 

23e fortes positions allemandes 
sont enlevées par nos alliés 

Amiens, 25 Septembre. 
L'armée britannique a complété, aujour-

d'hui, son succès du 15, par une nouvelle 
avance de son aile droite. Elle avait acti-
vement profité des précédents jours de beau 
temps, non seulement pour consolider le ter-
rain conquis, mais aussi pour préparer une 
attaaue sur un iront de cinq kilomètres en-
yirori. 

C'est au nord de Fiers, au sud de Gin-
chy, qu'a porte l'effort de nos alliés. Tan-
dis que les Français opéraient une pous-
sée immédiatement au sud, sur Frégicourt 
et Rancourt. 

Depuis deux jours, la préparation d'artil-
lerie était méthodiquement pratiquée dans 
ce secteur, et lorsque, vers midi et demi, au-
jourd'hui, les régiments d'as3aut s'élançaient 
de leurs tranchées, protégés par des tirs des 
plus nourris et d'une magnifique précision, 
ils purent emporter les premières lignes al-
lemandes d'un seul élan. En avant de Fiers, 
ils ont commencé à gravir les pentes de Geu-
decourt, dans la direction de la cote 120, 
et tout l'après-midi ils ont livré da durs com-
bats, qui les ont menés aux abords de ce 
.village. 

Sur la droite, les résultats de la bataille 
ont été encore plus décisifs. Ayant enlevé 
toute une série de tranchées allemandes à 
la cote 150, à la gauche de Lesbœufs, ils 
exploitèrent la situation avec une rare vi-
gueur, et, sur le coup de 15 heures, ils pé-
nétrèrent dans la place, qu'ils occupaient 
bientôt entièrement. On ne saurait trop louer 
le mordant des troupes auxquelles revient 
la prise de ce village. 

En face de Ginchy, nos alliés avaient 
d'abord à se rendre maîtres de la hauteur, 
dite de l'ancien Télégraphe, où les Alle-
mands s'étaient puissamment retranchés, et 
grâce à l'excellent champ de. tir dont ils 
disposaient, ils gênaient les mouvements des 
Anglais dans les villages aux alentours. Il 
était extrêmement difficile de boucher des 
tranchées faisant face à cètte colline de 
l'ancien Télégraphe. Néanmoins, les troupes 
britanniques attaquèrent avec un tel brio, 
que les Allemands furent bousculés. Ils su-
birent de fortes pertes et furent obligés de 
battre en retraite. 

La poursuite commença aussitôt. A 14 heu-
res, on se battait à la lisière de Morval et, 
a 16 heures, une partie du village, que les 
Allemands avaient sérieusement fortifié, était 
entre les mains de nos alliés Ils tenaient 
toute la partie à l'ouest de la route de Frégi-
court à Lesbœufs, et le combat se dessinait, 
dès lors, d'une manière favorable, qui per-
met d'espérer l'occupation totale du village. 

De nombreux prisonniers ont été faits sans 
qu'il soit possible, à l'heure actuelle, d'en 
indiquer le chiffre total. Les « tanks » sem-
blent n'avoir pas participé à cet assaut. Jus-
qu'ici, les pertes du côté anglais ne seraient 
pas importantes. 

L'aviation a été extrêmement active. Les 
escadrilles n'ont cessé de patrouiller toute la 
Journée et plusieurs combats heureux ont été 
aperçus. 

îque o 
Paris, 25 Septembre. 

Le gouvernement fait, à 23 Heures, le communiqué officiel suivant ? 

Au nord de la Somme, la bataille a repris aujourd'hui avec vio-
lence sur le front franco-britannique. L'infanterie française, passant 
à l'offensive vers midi, a attaqué simultanément les positions alle-
mandes entre Combles et Rancourt et les défenses accumulées par 
l'ennemi depuis ce dernier village jusqu'à la Somme. 

Au nord-est de Combles, nous avons porté nos lignes jusqu'aux 
lisières sud de Frégicourt et conquis tout le terrain puissamment 
organisé, compris entre ce hameau et la cote 142. Le village de Ran-
court est également tombé en notre pouvoir. 

A l'est de la route de Béthune, nous avons élargi nos positions 
jusqu'à Bouchavesnes, pris d'assaut la hauteur au nord-est de ce 
village et atteint, au Sud-Est, la cote 130. 

Plus au Sud, nous nous sommes emparés de plusieurs systèmes 
de tranchées jusqu'aux abords du canal du Nord, depuis la route de 
Béthune jusqu'à la Somme. 

Le chiffre des prisonniers valides faits par nous et actuellement 
dénombrés, dépasse quatre cents. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front, en 
dehors d'une lutte d'artillerie assez vive sur la rive droite de la 
Meuse,, dans la région de Vaux-Chapitre-Le Chênois. 

IATION 

Dans la nuit du 24 au 25 septembre, un groupe de nos avions a 
lancé cent cinquante obus sur les gares de Ham, Hombleux, Manon-
court et le terrain d'aviation de Vraignes. 

îfalE@nn@ 
Communlquâ officiel 

Rome, 25 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur la front du Trentin, on signale 
une plus grandie activité de l'artillerie 
ennemie, énergiquement contre-battue 
par notre artillerie. Quelques obus sont 
tombés sur la vallée de Lagarina, sans 
y causer de dégâts. 

Notre offensive dans te zone entre 
l'Avisio et lo Vano-Cismon a été mar-
quée par un nouveau et brillant succès. 
Dans l'après-midi du 23 septembre, nos 
alpins ont pris d'assaut le sommet du 
Cardinal, qui s'élève à une altitude de 
2.465 mètres, au nord-est du Caurion. 

L'adversaire a opposé une tenace ré-
sistance et a laissé de nombreux cada-
vres sur le terrain et quelques prison-
niers entre nos mains. 

Un intense bombardement ennemi, 
avec obus de gros calibre, n'a pas em-
pêché nos troupes de renforcer soli-
dement la position. 

Les tirs des deux artilleries ont con-
tinué sur Cortina-d'Ampezzo et Misu-
rina de la part de l'ennemi, et sur les 
gares de Roblasco et de Sillian de notre 
part. 

La nuit passée, un de nos dirigeables, 
échappant par une habile manœuvre à 
la recherche des projecteurs ennemis, 
est arrivé par surprise sur les gares de 
Dottagliano et de Scetppo, sur le Carso, 
et en a bombardé, avec une grande ef-
ficacité, les importantes installations de 
chomins de fer. L'aéronef est rentré in-
demne dans nos lignes. 

Signé : CADORNAv 

Communiqué officiel anglais 
h'état-mafor britannique {ail le communiqué officiel suivant 9 

25 Septembre, 23 heures 15. 
Aujourd'hui, aiï sud de l'Ancre, nos troupes ont attaque partout avec un 

plein succès. 
Entre Combles et MarUnpuich, les positions ennemies ont été enlevées sur 

un front d'environ neuf kilomètres cinq cents • et une profondeur de plus de 
seize cents mètres. 

Les villages fortement organisés de Morval et de Lesbœufs, ainsi que plu-
sieurs lignes de tranchées, sont tombés entre nos mains. 

Avec ses souterrains, ses tranchées, ses réseaux de fils de fer, le village de 
Morval, situé sur la hauteur au nord de Combles, constituait une formidable 
forteresse. Ces deux localités sont d'une importance militaire considérable. E* 
nous en emparant, nous avons, en fait, bloqué l'ennemi dans Combles. 

Un grand nombre de prisonniers, da mitrailleuses, une grande quantité de 
matériel die toute sorte, sont restés entre nos mains. L'ennemi a subi de lour-
des pertes. Les nôtres sont minimes en comparaison des résultats. 

Hier, au cours de combats aériens, nos aviateurs ont abattu six appareils 
allemands et contraint au moins trois autres à atterrir avec des avaries. Trois 
dea nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 25 Septembre.-

*Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

En divers points du front belge, des duels d'artillerie ont eu lieu, particulière-
ment vers Rauiscapelle et la région voisine die Dixnuude, 

'Offensive 

Bucarest, 25 Septembre. 
Communiqué officiel roumain du 25 sep-

tembre : 
FRONT NORD et NORD-OUEST. — 

Dans la vallée du Jiul, nous avons re-
poussé plusieurs attaques de l'ennemi. 

Sur le reste du front, engagements de 
patrouilles. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, lut-
tes entre détachements. 

ATTAQUES AERIENNES. — Un zep-
pelin est venu, la nuit dernière, à Bu-
carest, d'où il a été éloigné par nos ca-
nons. En route, il a jeté trois bombes 
incendiaires sans aucun effet. 

Le congrès des Coopératives 
LE BANQUET DE CLOTURE 

Paris, 25 Septembre. 
Les travaux du Congrès national des coopé-

ratives de France ont été clôturés ce soir par 
un banquet qui a eu lieu à l'Hôtel Moderne, 
sous la présidence de M. Charles Gide, pro-
fesseur à l'Ecole de Droit, aux côtés duquel 
se trouvaient tous les délégués étrangers qui 
ont assisté à la conférence inter-alliés. 

Au dessert M. Max Wol .président de l'As-
sociation internationale, des Coopératives, a 
prononcé un discours demandant que l'ac-
tion et l'union des coopératives continuent 
après la guerre. M. May, délégué anglais, a 
prononcé également un discours dans le 
même. sens. 

M, Poisson, secrétaire général de la Fédé-
ration Nationale des Coopératives de France, 
après avoir remercié les délégués étrangers, 
a déclaré que l'action des coopératives avait 
fortement aidé le mouvement ouvrier en 
France avant la guerre, et qu'elle continue-
rait après la guerre. Elle servira également 
de base à l'Internationale ouvrière dont les 
coopérateurs s'étaient montrés les plus ar-
dents défenseurs. 

M. Gide, président, a remercié les délégués 
d'être venus et espère que les coopérateurs 
pourront se revoir bientôt. 

LA P1PËPDES1»QILUS 
Paris, 25 Septembre. 

Aux termes d'un décret en date du 21 
septembre, rendu sur la proposition du mi-
nistre de la Guerre, il n'est plus interdit aux 
militaires de fumer la pipe dans la rue et 
de se raser entièrement 

/Offensive 

Le Rail M 
or l'Aiilitirr 

des voies de communications et au service 
des places de l'intérieur. 

La Conférence socialiste allemande 
apprm le vote des Prédits de guerre 

Genève, 25 Septembre. 
On mande de Berlin que la conférence so-

cialiste de l'empire allemand a adopté par 
251 voix contre 5, la minaritô s'étant abste-
nue, une résolution du docteur David ap-
prouvant le vote des crédits, et reconnaissant 
le devoir da défendre le pays jusqu'à ce que 
l'ennemi soit prêt à faire unie paix garantis-
sant l'indépendance politique, l'intégrité ter-
ritoriale et le développement économique de 
l'Allemagne. 

Le Chanteur russe Chatiapine agressé 
L'agresseur tué d'un coup de revolver 

Pétrograde, 25 Septembre. 
Selon un télégramme de Sotchy, un Cir-

cassien pénétrant dans sa chambre à cou-
cher, attaqua le célèbre chanteur Chalia-
pine, qui le tua à coup de revolver. 

Ecole Polytechnique 
Promotions de 1912 et 1913 

Paris, 25 Septembre. 
Les élèves de l'Ecole polytechnique des 

promotions 1912 et 1913 sont invités à faire 
connaître s'ils seraient candidats aux em-
plois réservés lors de la constitution de ces 
promotions aux élèves à leur sortie de l'Ecole, 
dans le corps des officiers de marine. 

Les réponses sont à envoyer d'urgence au 
ministère de la Guerre, 4° direction, 3» bu-
reau. Prière de répondre même négativement. 

COMMUNÏCATIOW§ 
ta police et les concerts. — On nous assura que 

si la police ne peut surveiller les concerts les di-
verses tournées n'oseront plus s'arrêter dSns notre 
ville I 

Touriste» Marseillais. — Oe soir, pas d* répéti-
tion. Elle est renvoyée à dimanche matin, 10 heu-
res. 

17âi*£B^©© Financier» 
VILLE DE PARIS 1899. — Le numéro 268.558 

gagne 100.000 francs, 
Les numéros 209.736 et 291.620 gagnent cha-

cun 10.000 francs. 
Les trente numéros suivants : 13.701 204.934 

36.891 89.273 411.469 267.613 291.362 151.235 
371.338 116.931 129.677 262.963 388.207 15.479 
393.965 383.956 296.972 96.218 154.353 339.668 
183.425 386.551 316.149 337.907 206.902 411.921 
265.963 320.155 333.053 291.023 gagnent cha-
cun 1.000 francs. 

VILLE DE PARIS 1910. — Les trente-huit 
premiers numéros sont remboursés à 400 fr-
et ont droit ,en outre, aux prix ci-après : 
le numéro 67.789 gagne 60.000 francs ; les 
trente-sept numéros suivants : 18.003 101.0S5 

20.664 35.934 115.414 112.331 1.439 36.476 
9.343 77.636 41.455 37.693 105.754 74.965 
1.491 66.369 64.264 17.116 51.731 8.857 

109.447 106.756 90.622 77.655 42.353 59.810 
101.136 43.216 35.171 19.806 114.943 17.740 
107.824 28.307 52.682 91.584 29.477 gagnent 
chacun 400 francs. 

Trois cent-trente numéros remboursés avec 
prime de 30 francs, soit : 439 francs. 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 25 Septembre. 

L'état-maior du généralissime fait le com-
muniqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL et FRONT du 
CAUCASE.— Il n'est survenu rien d'im-
portant 

LA ^OOmEMËE RUSSE 
Les Allemands reconnaissent 

le prodigieux effort de nos alliés 
Paris, 25 Septembre. 

Le capitaine de Salzmann; critique mili-
taire de la Gazette de Voss, apprécie en ces 
termes l'effort militaire de la Russie : 

s Nous devons reconnaître que depuis le 
désastre de 1915, des prodiges ont été accom-
plis dans l'armée russe. Un nouvel esprit 
lui a été systématiquement inculqué. Elle 
est pénétrée, dans la plus large mesure pos-
sible, de l'idée de patriotisme. 

» Vouloir nier le dévouement, la bravoure 
des armées qui luttent contre nous depuis 
le l'r juin n'est pas notre genre. Nous sa-
vons reconnaître les vertus militaires même 
chez nos adversaires, 

« De même que l'âme de l'armée a été 

tevée et exaltée à un point inconnu peut-
re depuis des siècles dans l'armée russe, 

de même l'industrie de guerre a fait dss 
merveilles. Les lignes de chemins de fes 
et tout le service de ravitaillement ont été 
réorganisés de façon modèle. Tous les ser-
vices auxiliaires de l'armée e* les troupes 
techniques ont un rendement infiniment 
meilleur qu'il y a un an et demi. Aucune 
des exigences de l'armée n'est discutée. Ce 
que l'armée demande doit être accordé. On 
a, jusqu'à présent, trouvé toujours les res-
sources et les moyens. 

« Un des miracles réalisés par la Russie, 
dont nos experts, dans leurs calculs, n'a-
vaient pas admis la possibilité, concerne 
l'artillerie et les munitions, qui jouent un 
rôle si considérable dans le combat mo-
derne Les ouragans de feu sur le front orien-
tal n'ont pas égalé, sans doute, par la vio-
lence et la durée, ceux qui s'abattent sur 
lé front de la Somme, n n'en reste pas 
moins que nulle pari les munitions n'ont 
manqué. » 

Un Vapeur anglais coulé 
Londres, 25 Septembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
{Dresden a été coulé» 

Les inexactitudes dn communiqué 
allemand 

Londres, 25 Septembre. 
Une dépêche officielle de Berlin dit : 
Pendant la nuit du 23 septembre, plusieurs 

dirigeables navals ont jeté des bombes sur 
Londres et des lieux d'importance militaire 
sur l'Ôumber et dans les comtés du centre, 
y compris Nottingham et Sheffleld, D'après 
les résultats partout observés, on a constaté 
de grands incendies longtemps visibles. 

En route, avant de traverser la côte an-
glaise, les dirigeables ont été pris sous le 
feu des vaisseaux de patrouille et pendant 
l'attaque, sous le feu extraordinairement in-
■tense-de nombreuses batteries antiaériennes 
envoyant des obus incendiaires, les dirigea-
bles 'ont lancé des bombes avec précision et 
ont fait taire plusieurs batteries. 

Deux dirigeables sont tombés dans les dé-
fenses anti-aériennes de Londres. Tous les 
autres sont rentrés1' indemnes. 

Signé : Le Chef de l'Etat-Major naval 
L'agence Reuter apprend que le rapport 

ci-dessus, ne fait aucune mention des dé-
fenses aériennes, mais il est rempli des 
inexactitudes coutumières et que, contraire-
ment à ce qu'il annonce, aucun endroit 
d'une importance militaire n'a été endom-
magé. 

Un troisième dirigeable avarié 
Londres, «25 Septembre. 

On mande de Copenhague, aux journaux, 
que des pêcheurs arrivés ce matin à Esberg, 
rapportent avoir vu deux zeppelins se diri-
geant lentement vers le Sud-Est. L'un d'eux 
semblait endommagé à l'arrière et élait 
escorté par des torpilleurs. 

33i Mitai È la Geiûii 
es Scsiais 

de Roux, S2. — EsJberard Concetta, 87 ans, raé 
Nicolas, 50. — Pedlecrlnl Anna, 58 ans. rue du 
Concordat 8. — Itusso Claire, 4 ans et demi, rua 
OHateau-Joly. 28. — Meorlgy Julie. '8 ans, rue Jean-
Martin, 3. — Reboul Marie. 61 ans, rue Saint-Lau» 
rent, 56. — Lefee Victor, 57 ans, rue Puvls-de-Cha-
vannes, 43. — Miraglia Joseph, 51 ans, rue Ciian-t 
terac, 4. — Pallareti Antonia, 4S ans, chemin d« 
Saint-Pierre, 40. — Pilster Marie, 42 ans, ruev 
Haxo, 10. — Pignata Ernest. 52 ans, boulevard da 
Tunis, 13. — Anot Jean, 5) ans, rue Julla, 22. -M 
Letondu Edith, 24 ans, Saint-Loup. — Kahn Salo-
mon, 84 ans, boulevard d'Athènes, 27. — Bauda 
Antoinette, 58 ans, Saint-Marcel. — Olivier Julie» 
50 ans, rue Bornard-du-Bois, 15. — Dl Tomaso SaJ* 
vator, 65 ara, ru© Paradis. 10. 

Total s 27 décès, dont 6 entants. 

Le trésor des humbles 
Vous l'avez deviné, ce trésor c'est la santS» 
Puisque la Fortune s'est montrée parci»' 

mouleuse à leur égard, en leur 'refusant les 
biens de ce monde, les humbles doivent en 
toute sagesse, puisque l'homme est un capi» 
tal, conserver jalousement leur unique ri* 
châsse : eux-mêmes. 

Sans être doté do lumières spéciales en 
matière financière, il tombe sous le sens, 
qu'un capital n'a de valeur réelle qu'autant 
qu'il est productif d'intérêt. Il est donc da 
toute importance, pour celui qui n'a d'autres 
ressources que le fruit de son travail, de aa, 
maintenir constamment en état de produira! 
et de n'exposer jamais, de ne risquer jamais 
son inappréciable trésor : la santé 

Veillez donc sur elle ; ne, commettez pas ce" 
crime envers vous-même d'attendre passive» 
ment qu'elle soit irrémédiablement oompre* 
mise. Dès la première attaque de la maladie, 
fût-elle légère, ne lui permettez pas de reve« 
nir à la charge, car cette intruse finirait tôl 
ou tard par s'impatroniser sans vergogna 
Chez vous. 

Méditez ce que nous écrit M. O. Jarin, et* 
tivateur à Rolher, par La Motte-Chalançoo 
(Drôme), et que son exemple vous soit sahv 
taire : 

« Malade depuis deux ans, des suites daj 
refroidissements prolongés et négligés, jei 
souffrais de tiraillements d'estomac, j'avaia 
des étourdissements, je manquais de sommeUt 
et j'avais des cauchemars, des tintements 
dans les oreilles, des éblouissements ; j'avais 
toujours froid aux mains et aux pieds. Sans 
succès j'avais consulté les médecins, lorsque; 
j'appris que les Pilules Pink donnaient dea 
résultats surprenants. J'en ai pris et viens da 
les finir il y a quelque temps. Je suis en< 
chanté de leur résultat et ne sais comment 
vous remercier. Je pense que ma lettre ap< 
prendra aux malades que vos pilules sont un 
excellent remède. » 

Et maintenant, vous aussi, dites aux Pilules 
Pink : délivrez-nous du mal ; vous serez 
exaucé. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toute9 
les pharmacies et au dépôt : Pbarmacia 
Gablih, 23, rue Ballu. Paris ; 3 fr. 50 la boîte. 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

HERNIES 
J'OFFRE à tous ceux qui sont atteints df 

hernies le moyen de se guérir en deux mois, 
sans bandage ni opération, comme je l'ai été; 
moi-même après de longues années de soufc 
frances, par un traitement nouveau, facile ef 
peu coûteux. Vous qui souffrez, profitez d« 
cette offre loyale et humanitaire. Je répondrai 
gratuitement et sincèrement, par retour du 
courrier, à toute lettre affranchie. M. G. Hi 
PARKER, 212, rue Lafayette, à Paris. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSB 
(Salon) 

Préparation rapide 
tuxemplois deComptable.Sténo, DactyIo.etc.,parles 
Étabits Jamet-Buffereau 
les mieux organisés. — Hommes et Dames. "'l^H~n MARSEILLE œ 

Le remplacement des ouvriers spécia-
listes mobilisés par les hommes 

des jeunes classes 
Paris. 25 Septembre. 

La Commission des comptes définitifs et des 
économies a adopté, sur la proposition de 
M. Treignier. lea deux motions suivantes : 

1» Spécialistes. — Considérant que le nom-
bre des ouvriers spécialistes qualifiés, mobi-
lisés dans la zone des armées et dont les 
familles ont été admises au bénéfice de la loi 
du 5 août 1914, est très élevé ; que ces ou-
vriers pourraient, sans porter atteinte à nos 
productions de guerre, être substitués dans 
nos établissements et usines aux nommes des 
jeunes classes non chargés de famille ; 
qu'ainsi, et en dehors du principe d'équité 
dont la mesure se recommande, le retrait des 
allocations aux familles du plus grand nom-
bre de ces ouvriers devenus salariée par 
l'exercice de leur profession, procurerait d'im-
portantes économies, immédiatement réalisa-
bles sans doute, demande au ministre de la 
guerre de remplacer, dans les établissements 
et usines travaillant pour la guerre, les hom-
mes des jeunes classes non chargés de fa-
mille, par ceux présentant les mêmes aptitu-
des professionnelles, actuellement dans la 
zone des armées, et appartenant aux classes 
plus anciennes et pères de famille nombreu-
se, étant entendu que ces remplacements s'ef-
fectueront successivement, homme par hom-
me, dans chaque spécialité, afin d'éviter tout 
ralentissement de notre fabrication ; 

LA MISE A LA RETRAITE 
DES OFFICIERS AGES 

2° Officiers. — La Commission demande au 
ministre de la Guerre : 

1° La mise à la retraite d'un grand nombre 
d'officiers généraux et supérieurs depuis 
longtemps inutilisés à l'intérieur ou chargés 
de missions ou de contrôles, pouvant être 
confiées à des officiers de grade inférieur et 
inaptes à la suite de blessures de guerre ; 

2° La suppression d'un certain nombre 
d'emplois tenus depuis la mobilisation, dans 
les chemins de fer notamment, commissa-
riats, par des officiers de complément ; 

3» La substitution dans ceux de ces em-
plois reconnus indispensables, d'olflciers su-
balternes ou inaptes à faire campagne, aux 
officiers supérieurs aptes à servir aux ar-
mées ; 

4» La même mesure, en ce qui concerne 
les officiers affectés aux exploitations fores-
tières, sous réserve de compétence s'impo-
sant, aux prisonniers de guerre, aux stations, 
magasins, centres de triage et de réparation 
de l'intérieur et tous autres servioes n exi-
geant pas d'aptitudes militaires spéciales ; 

5° L'utilisation exclusive des hommes du 
service; auxiliaire à> la garde des prisonniers, 

reçoit les souscriptions sans frais à sa 
succursale, 24, rue Noailles ; 

à son bureau de la place Estrangin ; 
à son bureau de la place Gastellane 

(l'après-midi seulement). 
Les Bons et les Obligations de la Défense 
Nationale pris avant le 30 septembre 
sont immédiatement acceptés en couver-
ture des souscriptions du nouvel em-
prunt, avec bonification de l'intérêt jus-
qu'au 29 octobre. 

Oxxlletiïi IF'isa.euaLciex' 
Paris, 55 Septembre. — Pour la première séance 

de la semaine, la Bourse s'est montrée active et a 
lait preuve de bonnes dispositions. Le marché du 
terme au parquet nul pendant les dernières séan-
ces, s'est animé et U a été traité de la Banque de 
Paris, des Tramways Français et des Tabacs des 
Pbllipplnes. L8 3 % perpétuel a de nouveau enre-
gistré un léger recul. Quant au 5 %, il est immua-
ble. Pas d'affaires sur les Chemins de fer français. 
Pour les Sociétés de Crédit, la Banque de Paris 
seule est traitée en faveur. Clieralns de .ter espa-
gnols termes et en bonne demande. Parmi les va-
leurs cuprifères, c'est toujours l'Utah Copper qui 
poursuit son avance marquée. Le Rio est mou et 
peu suivi. En banque les valeurs Industrielles rus-
ses sont très fermes, surtout la Toula. Les mines 
d'ox sont bien tenues et demandées. 

Pour la Ferreira, un dividende de 3 sa. 3 d. 
payable le 4 novembre prochain a été déclaré par 
les directeurs. Le3 valeurs de caoutchouc bien 
traitées montrent de bonnes dispositions. 

ETAT- CIVIIl. 
NAISSANCES des H et 16 septembre. — Domingo 

Incarnaoton, impasse Commanderie, 2.— Cros Elise, 
rue Saint-Jean-Baptiste, 14. — Rehoux Pierre, rue 
de la Concorde, 17. — Delendlni Alfred, rue Virgi-
nie, G. — Testa Antoinette, Saint-Antoine. — De-
gl'Innocenti Faustin, Grand'Eue, 54. — Imuert 
Victor, SaintrAndré. — simula Jean, rue SpineUy, 
1. — Garabito Concepcion, impasse Bleue, 9. — 
Bonneloy Bernardine, rue CrUlon, 14. — Durantl 
Albert, boulevard Guichard, 41. — Mllochevitch 
Michel, rue Tliiers, 35. — Mameli Thérèse et Ma-
mell Gracieuse (jumçnes), rue Vallon-des-Auffes, 6. 
— Oarabalona Suzanne, rue du Timon, 3. — Falbo 
Charles, rue Magneval, l. — Collado Vincent, bou-
levard Payan, 5. — Bernardin! Ange, chemin d© 
l'Arlequin, 13. — Poggi Paul, avenue d'Arenc, 2. 
— Blanes Jules, rue du Portail, 37. — Tomasl Ma-
rie, rue de la Treille. — Pîister Paul, rue Hésus, 
15. — Durand Henri, rue Neuve-Saint-Catherine, 15. 
— JEtichebouxg René, rue Félix-Pyat, 21. — Pez-
zella Joseph, rue du Petlt-Mazeau, 5. — Sciarra 
Manie, rue de la Providence, 3. — Dubted, Ga-
brieUo, rue de la Loge, 15. — CaraTelli Victorine, 
rue de Nuits, 6. 

Total : 37 naissances, dont 9 Illégitimes. 

DECES du îi septembre. — Christich Marius, 80 
ans, Saint-Julien. — Laisné Louis, 24 ans, rue Al-
bert-I", 16. — Dutto Clément, 2 mois, chemin du 
Rouet, 207. — Sauvagnat Elise, 9 mois, rue Monto-
lieu, 8. — Bernaudon, Jean, 49 ans rue Sainte, 82. 
— Charvet Jean, «8 ans, boulevard Vauban, «7. —' 
Bernard François, 51 ans, rue do Forbin, 47. — 
Esclagon Joséphine, 64 ans, rue Hondet, 7. — Du-
rand Lucienne, 18 mois, rue Clary, 27. — Michel 
Aimé, 5 mois, rue Bellevue, 18. — Leblanc Etienne, 
81 ans, Saint-Barthélemy, 18. — Garneri Henriette, 
2 jours, boulevard Gimier, 21. _ Bonhomme Ma-
rie, 81 ans, rue Fortunée, 48. — Jancovich Au-
rora, 79 ans, chemin des Chartreux, 215. — Rou-
baud Ange, 52 ans, boulevard Paul, 23. — Amou-
reux Baptistin, 20 ans, La Croix-Rouge. — Martin 
Baptistine, 60 ans, rue Saint-Augustin, si. — Las-
bermes Marcelin, 59 ans, rue Miïlanah, 11. — 
Attariani Krithor, 25 ans, rue Bernard-duJJois, 17. 
— Bernard Michel, 40 ans, rue des Chapexiers, 12. 
— Desuzuiges François, 48 ans, boulevard des Ita-
liens, 15. — BoumendU Hermance, 14 ans, do-
maine Ventre. — Mignonl Francesco, 50 ans, bou-
levard Bonnes-Grâces, 61. — Lafontain© Françoise, 
80 ans, Sainte-Marguerite. 

Total : 25 décès, dont ... enfants. 

DECES du 35 septembre. — PortogaUo Janvier, 
2 ans, rue Cadsserie, 18. — Tamburrino Elisa, 2 
ans, rue Samatan, 32. — Mas Thérèse, S ans, rue 
Désirée, 18, Bernard Marius, 2 mois, boulevard 

M. Jules Bernard et M™ Jules Bernard, né"9 
Burle, leurs enfants et petits-enfants, profomi 
dément affligés, remercient leurs parents, 
amis et connaissances des marques de sym-» 
pathie qu'ils leur ont témoignées à l'occasioni 
du décès de leur fils M. Eugène BERNARD, 
caporal-fourrier au 7e bataillon do chasseurs 
alpins, mort à l'ennemi le 24 août 1916. à l'âgé 
de 21 ans. et de M™ veuve BURLE, décédéa 
le 12 septembre 1916, et les prient d'assister àj 
la messe de sortie do deuil qui sera célébrée 
demain mercredi, 27 septembre 1916, à 9 heu< 
res, ■ en l'église collégiale de Saint-Laurent. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Toulon) 

M" veuve Octave Guiol, sa fillette ; M"* 
et M. Toussaint Guiol : M'" M.-L. Guiol ; les 
familles Jaillet, Jacques Reboul, remercient 
les parents et les personnes qui leur ont 
témoigné leurs sympathies à l'occasion du 
décès de 

Monsieur Octave GUIOL, 
Seraent-pilote, moniteur, 

mort pour la France, leur époux, père, fll§, 
frère, neveu et cousin, et les prient d'assis-
ter à la messe de sortie de deuil qui sera 
dite jeudi, 28 du courant, à 9 heures du ma-
tin, en l'Eglise de Saint-Louis. On ne reçoit 
pas de condoléances. 

AVIS DE MESSE 

La messe de sortie de deuil de M, ÛustavS 
LAGIER, mort au champ d'honneur le 27 Juin. 
à l'âge de 37 ans. sera dite demain mercredi, 
27 septembre, en l'égli6e Saint-Michel. S 
10 heures du matin. 

La messe de sortie de deuil de M" GAT 
Maiftïltle aura lieu vendredi, 29 septembre, à! 
10 heures 30, en l'église S'aint-Jean-Baptistd, 

AVJS DE MESSE D'ANNIVERSAIRE! 

La famille Bouchard Gabriel rappelle aux 
souvenirs de leurs parents, amis et connais 
sances la mémoire de leur regretté 

M. Adolphe BOUCHARD 
mort pour la France, en Champagne, W 
24 septembre 1915. La messe anniversaire a; 
été dite le 25 du courant, en l'église Saint* 
Aarien, 

Une messe anniversaire sera dite en l'églisa 
Saint-Michel jeudi, à 10 heures, pour le repos 
de l'âme de M. Gélestin FERiGKELLQ, tombâ 
face à l'ennemi le 28 septembre 1915. 

M™ veuve Nicolas Scotto, née Barlet « 
M'u Irma Scotto et sa famille, font part à 
leurs amis et connaissances que la messe 
anniversaire de leur fils et frère bien-aimâ 
Xavier SCOTTO, tailleur, soldat au 42° colo-
nial, a été dite hier dans la plus stricte, in» 
timité. 

AVIS DE DECES 

M. et M- Edouard Kahn ; M. et M" Alfred 
Kahn ; M. et M" Lucien Paquet ; M"' Ger-
maine Kahn ; MM. Maurice et André Kahn • 
M. Maurice Paquet ; M" veuve Nether et sa 
famille ; M. Albert Kahn ; M~ veuve Salo-
mon et ea famille : M. et M" F. Bédarrides 
et leur famille ; les -familles Ruef, Lévy, 
Ebstein, Caen, Albert Block, Cherki et De« 
nery, ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M. Salomon KAHN, délégué canton 
nal, leur père, grand-père, arrière-grand-père, 
oncle, allié et ami, décédé le 24 septembre, ài 
l'âge de 84 ans. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui mardi, à 10 heures 30, boulevard 
d'Athènes, 27. Prière de n'envoyer ni fleura 
ni couronnes. On ne reçoit pas.' 

M. Jean Etienne et ses enfants ont la don» 
leur de faire part à leurs parents, amis e* 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vien3 
nent d'éprouver en la personne de M- Mariai 
ETIENNE, née PAULON, munie des Sacre* 
ments de l'Eglise, et les prient d'assister à" 
ses obsèques qui auront lieu aujourd'hui! 
26 septembre, à 3 heures, campagne de Ra* 
vel, à Saint-Barthélemy. 

M" veuve Pignatel, née Turcon, et les' fa» 
milles Pignatel. Turcon. Lachaux. Martin, 
Rousset et Baillet ont la douleur de faire 
part à leurs parents, amis et connaissances 
de la perte cruelle qu'elles viennent d'éprou« 
ver en la personne de M. Pterre-Célastin 
PIGNATEL, leur époux, père, frère grand» 
père, beau-père, beau-frère, oncle, neveu-j 
cousin et allié, décédé le 25 septembre dana 
sa 57» année, rue Crillon, 24 a. Un avis ulté» 
rieur fera connaître l'heure des obsèauaa» 



Tous no» GQOSlPfe&TS sur 
tnennra »ve» essayage et de-
Vanis incassables 
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Bourse de iarsesîie dis 25 Septembre 
8 ,% au Porteur coup., 62 50; coup, de 100, 6S 50 

•<- 6 % au comptant, 89 40. — Chemins de ter ao 
l'Etat 4 % 1912-13-14, 400. — CMne 4 %, 90. — Eus-
Ble consolide 4 %, coup, de 20, 71; 5 % 1906, 67 60. 
— Oompagjilo Algérienne, 1195. — Crédit Mobilier 
Français. 860. — Panama, no 50. — Electricité do 
l'Ouest Parisien, 120. — Est Lumière, 109. — Dis-
tribution d'électricité, 880. — Rio-Tinto, 1740. — 
Ville de Parts, 1865 4 %, 520; 1871, 8 %, 364 ; quarts, 
Mj 1875 4 %, 490; 1892 2 1/8 %, 267; cinquièmes, 
B9; 1910 8 %, 2S0; quarts, 721; 1912 3 %, 226. — 
Communales 1879 S.60 %, 430. — Foncières, 8 %, 460. 
I8S5 1.60 %, 833. — Communales 1891 S %. 809; 

Servez-vous «t munissez vos Poilus 

LETTRE-ENVELOPPE SÂRRAIL 
BO, Franco 1 fr. 10 

( MARTIN, 56, rue Sebastopol. Marseille, 

1899 2.60 %, 824. — Foncières, 1903 3 %, 871. — Com-
munales 1906 8 %, 360. — Foncières 1909 3 %, 200. 
— Communales 1912 3 % lib., 195. — Foncières 
1913 4 %, 409. — P.-L.-M. 8 % 1852-1855, 375; fu-
sion ancienne 8 %, 334; fusion nouvelle 3 %, 835. 
— Banque de l'Algérie, 8095. — Société Marseil-
laise de Crédit, 555; aet. de 250, 576; act. de 125, 
575. — Fralsslnet et Cto, 546. — Compagnie de Na-
vigation Mixte, 380. — Charbonnages des B.-du-R., 

429. — Raffineries de Sucre de la Méditerranée, 
1450. — Gaz et Electricité de Marseille, 480. — A. 
Granoux et Cie, 125. — Verminck C. A. et Ole, 
110. — Enflda, 885. — Immobilière Marseillaise, 
475. — Afrique occidentale, 1520. — Ohantiers et 
Ateliers de Provence, 625. — Extrême Orient, 386. 
— Forges et Chantiers de la Méditerranée, 865. — 
Four nier L. Félix et Cie, 1S2. — Grands Travaux do 
Marseille, 770. — Salins du Midi, 1890 Soufre Réu-
nis, 138. — Ville do Marseille 1877 S %, 455; 1894 
3 1/4 %, 79. — Forges et Chantiers de la Kéflltar-
ranée, 5 %, 475. — Gaz et Electricité de Marseille 
4 %, 411. — Immobilière Marseillaise 8 %, 365. 
Messageries Maritimes 3 1/8 %, Ï37. — Transports 
Maritimes à Vapeur, 456. 

Clinique cMnsrf eale 
quai du Port Spécialité p. 

maladie de fem., métrite, hé-
morragie, guérison radicale. 
Consult. gratuite de 10 h. à 
midi pour rhumatismes et p. 
toutes douleurs, guérison ra-
dicale. Consult t. les Jours. On 
prend des pensionnaires, prix 
modérés. 

A vendre 2 riches chambres & 
2 portes, noy. ciré, neuves, 

sacrif. n'irjap. l'offre, départ, 
ébéniste mobilisé, r. Républi-
que, 95. au 1". 

M. Henry Cini, rue Sar-
dou, 14, ne répond pas 

des dettes contractées par son 
épou6e, née Dlfusco Marie, 
qui n'habite plus avec lut 

BAUME DES CREOLES 
pour le développement 
et le raffermissement OJE< 

Seul traitement externe taoffipsif pour donner- à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pot est scellé au timoré as garantie delà Société d'Hygiène de France mil a analysé 
et contrôlé notre produit. 

îrtr da m « km ps 6 pas aa ami, u&m trama et teste MS dates on mu 
Adressés Pharmacie DïANOtîX, 

i II LUBIES H 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre ei 
la plus rapide parla Méthode Cassius ;40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille. 
Envoi de la Méthode contre timbre-poste de 85 centimes. 

SÂGE-FEilfVSE 
B&SSfiS-CiILLOL 4, boulnard Hadsleioi 
Consult. t. L t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., dlscr.. cor-
resp., pans., consens grat. 

comptable, non mobili-
sable, est demandé, bou-

levard Long champ, 122. Ecrire 
àvec références. 

JEUNE FEMME b«œt 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24. rue Colbert. 

Tout la monde prêtera la 

rue Salnt-Ferréol 

MALADIES SECRÈTES 
de la neau, des poumons 

Clinique i Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes 
ÇTÉlin-OAGTYLO, sach. très 
OI LnU bien faire corresp. 
commerc, courant tous trav. 
bureaux, est demandée. Rons 
appoint. Ecr. avec référ. Mar-
tel, poste restante, rue de la 
République. 

ÉLECTRICIEN 
re Installation électrique très 
Importante : transformateurs, 
moteurs, etc., est demandé. 
Ecrire avec toutes références 
poste rest. Capucines. Millon. 

8ÂGE-FE1V1IV1E 
M™« ARNAUD,2o,all. Capucines 
Prend pena.Consult. t. 1. jours .Dise 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34,r.d'Aubagne, 34, Marseille 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5, RUE PARADIS. — mRACTIOSS ABS0LU1MT SMS DOQLOIK. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

mécanicien de 
camion à va-

peur, connaissant aussi la di-
rection à chaîne, donnerait 
deux Jours d'épreuve de sa ca 
pacité. Irait au dehors. Ecrire 
M. Aniel Relvedaire, rue de6 
Présentines, 28, Marseille. 

SERRURIERS 
demandés, PEQUES, 71, rue 
d'Italie. 

A UCUnDC environ 100 kilos 
BLIïUsiï. papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

E libre, actif, instruit, 
dem. emp. quelcon-

que, M. Louis, 94, c. Lieutaud. 

SIROP INFANTILE GIME ^k%%lV^Jl%% 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Eu vente partout. Dtp5t:PHi6MïIUlAiv', 8, il, Meilaan. Se mêfler des imitation». 

ON même sur une seule 
_ ench. Samedi, 14 Octobre 

1916, à 14 h., Et. do IW° Kastler. 
not. à Paris, 116, faub. S'-Ho-
noré, en un seul lot de NEUF 
FONDS DE Coo de Vente et 
Achat d'art, de Paris et Fan-
taisie de la Société 

'S 1 et 3 Francs 
Savoir : 4 à Paris, 1 au Ha-

vre, 1 à Vichy, 1 à Nancy, 1 à 
Marseille, et i 44, avenue do la 
Gare, à Nico. — Matériel et ins-
tall. 53.413 Ir. 90, marchand, en 
sus. Loyer d'av. à remb. : 
26.750 fr. M. à P. 40.000 fr. 
Cons. : 10.000 fr. — S'adr. p. 
rens. MM. Viallard et Moulin, 
liquid. à Paris, 92. r. de Riche-
lieu.et aud. M" Kasiier, dép. 
du cah. des charg. 

C0BSISS£IR£S-FBlSEu3S BE EAHSEILLE 
Samedi, 30 Septembre, à 9 h. 
Place de la Gare (Blancarde) 
VENTE AUX ENCHÈRES 

Environ: 19 Chevaux 
provenant du camp militaire 
anglais. 

Visite sur la dite place une 
heure avant la vente. 

Ces chevaux sont exempts 
de toute maladie contagieuse 
et ont subi l'épreuve de la 
malléine. 

Vente de Coupes de Bols 
Le Dimanche, 15 Octobre 1918 

à 9 heures du matin, il sera 
procédé, en la Mairie de Flas-
sans, à la vente publique, au 
rabais, de DEUX COUPES DE 
BOIS, non soumises au régi-
me forestier : 1° Coupa dite da 
Garpanel, 18 h., 53 ar. 10 c. t 
2° Coupe dite Le Petit Collet, 
1 h., 42 ar., 10 c. On peut pren-
dre connaissance du cahier 
des charges tous les Jours au 
secrétariat de la Mairie da 
Flassans. 

Le Maire : E. SIGNORET. 

MUES 
à céder, ancienne maison, bel-
le clientèle,exclusivement d'ex* 
portation, toutes facilités. S'a-
dresser chez MM. Flachot et 
Crotte, 20, boulevard Maritime. 

2 o syiç» Le bar Pizzo, appar. 
HSId tenant à M. Legarea 

Pierre, chemin de la Madra> 
gue, 114, est vendu. Opposit. à 
l'acquéreur M. Pizzo, ancien 
propriétaire, r. d'Alexandrle.49, 

Le Gérant : VICTOK HEYRIES 

( 

imp.-Stér. du Peut Provençal 
rue da la Darse. 75. 

Les AMORCES EGOSOMIQUES "GLISSÉES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi /, 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le VendroJi. 

Elles sont reçues aux bureaux du PET11 PROVENÇAL, 75, rue de h Darse, 
oa & l'Agence Esvas, SI, rue Pavillon. 

80 centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

CHAUFFEUR, 18 ans, demande place. Bonnes 
références. Ecrire Mari us P., villa La Cé-

oile, Saint-Barthélemy. 

RETRAITE célibataire, à toute main, actif, 
demande emploi magasin, surveillance ou 

autres, sait conduire. Ecrire A. Zibert, rue 
Fortia, 46, magasin. 

ON OFFRE logement, 4 pièces, à mari et 
femme pour garder entrepôt, mari robuste 

serait employé comme garçon d'écurie et 
homme de peine et serait appointé en plus 
du logement. Ecrire avec références sérieu-
ses, Heyriès. bureau du journal. 
INGÉNIEUR DES MINES, très capable, par-
; lant plusieurs langue^ libéré service mili-
Jaire, désire situation. Ecrire M. Eddy, chez 
M. Guis, 194, chemin'des Chartreux, Mar-
seille. 

D' AME VEUVE ay. fillette de 7 ans, connais, 
tous trav. d'intérieur demande place chez 

personne seule. S'ad. Gautier rue Guibal. 14. 

VEUVE ayant ailette, 10 ans, se placerait 
pour diriger intérieur chez personne ai-

sée. Ecrire J. Demarchi, rue d'isoard, 30. 

C HAUFFEUR, 22 ans, brevet, franç., italien, 
sait conduire voiture, camion. S'adr. café 

de la Gerbe d'Or, place du Change. 

MECANICIEN demi-ouvrier spécialiste répa-
rations autos demande place. Pas e£lg. 

Irait dehors. S'adr. rue Paradis, 221, Res-
taurant Dedieu. 

OFFRES D'EMPLOIS 

TOURNEURS et AJUSTEURS demandés.hauta 
paie, capables, références exigées. Plante-

vln et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 

FILLETTE pour les courses demandée, prés. 
par ses parents, Sauvât, rue de Rome, 55. rYLE nourrissant le personnel est demandé 
pour une propriété de 18 hectares, plaine 

de Beaueaire. Ecrire au dépôt du Petit Pro-
vençal, à Beaucaire, 34, rua Ledru-Rollin. 

TRENTE OUVRIERES repasseuses sont de-
mandées Etablissements Fraissinet, Saint-

Jean-du-Désert, usine principale. 

B' ON OUVRIER CORDONNIER demandé, 55, 
rue du Bruys. 

g A COMPAGNIE FRANÇAISE DU FROID 
LSEG, pl. du Quatre-Septeinbre, 11, dem. un 
garçon pour téléphone et courses, présenté 
par sas parents. Inutile s'y rendre diiffôrem-
tnenL 

BLANCHISSEUSE demandée pour hôtel. Tra-
vail assuré toute l'année. S'adr. rue des 

Dominicaines, 57. 

JEUNE FILLE de 13 a 14 ans, demandée, tra-
vail facile ; payée de suite, avenus d'Arenc, 

■ E72, 2° étage 

ADJOINTE brevetée demandée et instruirait 
Jeunes filles en échange petites surveillan-

ces. S'adr. 28, rue Adolphe-Thiers, rez-de-oh., 
de 10 heures a midi. 

B ON OPERATEUR demandé Paris-Photos, 
68, rue de Rome. 

MECANICIENNES, travail facile, bien payé, 
demandées, rue de Forbin, 63, entresol, de 

B h. à midi et rue Sainte, 72. 

APPRENTIE DEGROSSIE, débutante et une 
petite pour garder enfant de 2 ans, de-

mandées, chez Mme Perron, tailleuse, 64 rua 
Hoche, au 4e étage a gauche^ 

BONNE OUVRIERE repasseuse demandée ; 
2 fr. 50 par jour, travail assuré toute la 

semaine, 32, rue Puvis-de-Chavaanefl. 

JEUNES FILLES sachant piquer et faire les 
boutonnières, sans connaissance de métier, 

sont demandées, r. Beaumont, IL 2*.Tr. Près. 

ON DEMANDE un monteur pour la Gonsoll-
dated-Blake et un afficheur de semelles 

pour la machine Steaple-Talier. Etablisse-
ments R. Ben sa, 5, rue de Turenne. 

JEUNE HOMME 15 ans, demandé pour cour-
ses, 11, rue de l'Obélisque, magasin. 

OUVRIERE et bonne demi-ouvrière tailleuse* 
demandées avenue d'Arenc, 204, au Iar. 

A PPRENTI SELLIER demandé, 82 ro» Ort 
gnan. ^ 

TRICOTEUSES ET BOBINEUSES p. l'atelier, 
ouvrières possédant rectiligne p. le chan-

dail ; travail au dehors, Marseille et les en-
virons. Travail suivi et très bien payé : 1, 
irue Montaux. 

MECANICIENNES avec machines sont de-
mandées, Delaunoy, 12, quai du Canal. 

PPRENTI coiffeur présenté par ses parents 
demandé cours Lieutaud, 55. 

OUVRIERES et apprentie tailleuees deman-
dées, 121, rue Paradis, au 2*. 

MECANICIENNES ayant machine et ouvriè-
res pour boutonnières et pose boutons, 

demandées rue Fontadne-Rouviôire, 24. 

APPRENTIE COIFFEUSE demandée. 43. n» 
Vacon ; présentée par ses parents. 

OUVRIERES, demi-ouvrières et apprenties 
payées de suite, demandées pour lingerie 

et chemisette, 68. rue de Rome. 

OUVRIERES avec machine pour atelier et 
dehors, demandées ; travail bien payé, 

boulevard Dahdah, 56, au magasin. 
»PPRENTIES dégrossies pour la chemisette 
H et des ouvrières pour la confection de-
mandées. A. Rotule, place des Capucines, 4. 

COUPEURS et un fraiseur de lisses, bien 
payés demandés, chaussur.es Malaspina, 

sm du Muguet. 30. 

HOMME sér. de 25 à 40, sach. monter & bi-
cyclette, demandé pour - service de nuit, 

3, cours Devilliers, r.-de-ch. 

ON DEMANDE des ouvrières pour le papier 
à cigarettes, trav. propre et facile on met 

au courant, très bien rétribué après avoir 
appris. Se présenter, 7, rue Marius-Jauffret. 

EMPLOYES avec références sont demandés 
pour le recensement de l'Indicateur Mar-

seillais, rue Haxo, 9. 

APPRENTIE et une demi-ouvrière giletières 
demandée, Lancée, 44,' grand chemin d'Aiz, 

au 2° étage. ' 

GRAND SALON POMPADOUR, 16 allées de 
Meilhan, au 1", demanda une bonne ou-

vrière coiffeuse sachant (aire l'ondulation 
Marcel. 

BONS MONTEURS en chaussures hommes et 
femmes demandés, bonnes façons, P. Dén-

oué, 8, rue Fortia. ima, o, me rurna. 

BONNE de SO à 40 ans demandée pour mé-
nage de deux personnes, 55, rua Bon-

Pasteur, vins. 

OUVRIERS et demi-ouvriers teinturiers dé-
gTaisseur, manœuvre bien payé, et une 

Jeune nlie pour les courses demandés, rue 
d'Endoume, 129, J. Boucaud. 

APPRENTI pâtissier demandé, payé de suite, 
confiserie Gentile, 37, boulevard des 

Dames 

APPRENTIE et demi-ouvriera coiffeuses de-
mandées, 1, rue Colbert. 

APPRENTIES pour la chemise d'homme de-
mandées, payées de suite, 27, eue du Pro-

grès, 

COIFFEUSE a l'année à domicile demandée. 
152, rue Paradis, au 2°, à gauche. ' 

OUVRIERES pompières et tailleuses capa-
bles pour la jupe et des apprenties de-

mandées, Albert, tailleur-couturier, 49, rue 
de Forbin. 

APPRENTIE tailleuse demandée, payée do 
suite, Camoin, 106, rue Paradis, au 4* 

JEUNE FILLE de 15 à 16 ans demandée, 
présentée par parents, boulangerie, rue 

Tapis-Vert, 10. 

OUVRIERES repasseuses pour le linge d'hom-
me, demandées, 82, boulevard do la. Blan-

carde, maison Pains. 
MECANICIENNES et des ouvrières pour tra-
Sïl vail a main, facile, demandées, chei M. 
André, quai du Canal, 27, au 5°. 
i 'HOSPICE des CONVALESCENTS MJLITAI-L RES de CHATEAU-GOMBERT à Marseille, 
demande une directrice, infirmière mariée et 
sans enfants, de préférence femme de mu-
tilé. Adresser demandes a M. Sardou. prési-
dent du Conseil d'administration. 

BONNE avec références demandée, rue Pa-
radis, 199, Boulangerie^ ' 

JEUNE HOMME pour les courses demandé, 
chez Féraud, place Samt-'FerréoI, 5. 

FEMMES de ménages et bonnes à tout faire 
de 18 à 20 ans, demandées avec réf. Asso-

ciation pouT le placement des jeunes filles, 
rue Vacon, 35. 

FAUFILEUSES et MECANICIENNES pour 
râtelier, avec machina, demandées, rue 

Fort-Notre-Dame, 47. 

OUVRIERE et APPRENTIE tailleuses deman-
dées, rue Camoin-Jeune, 11, au 4^ 

OUVRIERES MECANICIENNES . et FINIS-
SJBUSES demandées, 2, rue de la Fare 

JEUNE FILLE de 14 à 15 ans demandée 
pour courses. Bonnet, 28, boulevard Sal-

vator, au 2e. 

ON DEMANDE des femmes et des Jeunes 
filles sans connaissance du métier, à la 

fabrique de pâtes alimentaires Rivais, a 
Saint-Loup. S'y présenter. 

CUISINIERE pour restaurant demandée. Se 
présenter 17, grand chem. de Toulon, Ga-

dani Bériyid. 

JEUNE BONNE avec références demandée, 
rue de la République, 95, au 1er. 

CHARRETIER demandé, avec tombereau, 
pour service nettoiement. S'actoêsser, bou-

levard Plombières, 89, au Rar. r 

B 

BONNES OUVRIERES soutacheuses et des 
ouvrières mécaniciennes, travail à empor-

ter demandées, 12, boul. des Vagues, 8» t&eul-
tatif après' octroi Bonne veine. 

OUVRIERES coiffeuses connaissant l'ondula-
tion Marcel demandées chez Bernard, rue 

Châteauredon. 1 a. 

HOMME de PEINE, une domestique, deman-
dés, 3, rue Fortia, magasin de meubles. 

ONNE ouvrière pompiers bien payée de-
i mandée, Grand'Rue, 106. 

CUISINIERES, bonnes à tout faire, femme 
de ch., une ménagère trois heures matin, 

demandées, rue Samte-PWlomène, 105, a 
l'Œuvre. 

P IQUEUSES de bottines, façon bien payée, 
demandées. S'adr. M. Puela, rue Longue-

des-Capucins, 71 b. 

DIX OUVRIERS pour le quart talon, façon 
bien payée, demandés. S'adr. M. Puzin, 

rue Longue-des-Capucina, 71 b. 

OUVRIERS ajusteutes étalagistes sont de-
mandés aux Etalages Parisiens, 20, boule-

vard Garibakli. 

VENDEUR demandé. EngUsh American Tai-
lor, 12, rue Paradis. . 

CHARPENTIERS, aide-charpentierH deman-
dés, vieille st. à Samt-GÎniez. Demander 

ingénieur Tzarewsky. 

APPRENTIES dégrossies, couturières et mo-
distes demandées à la Rlviera, boulevard 

de la Madeleine, 111. 

BON SECOND PATISSIER demandé, pâtisse-
rie Martin, 43, rue de la République. 

OUVRIERES confectionneuses et très bonne 
tailleuse pour dames demandées pour 

l'atelier, au magasin de confection, quai du 
Port. 120. 

OUVRIERE finie demandée, à 3 fr. 50 par 
Jour, et un ouvrier tailleur, 106, Grand'-

Rue, au 5e. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée, 14, rue 
Lafon. Se présenter de midi à 2 heures et 

de 6 heures à 8 heures du soir. 

i INGERIE MAIN demi-ourièros demandées, 
L rue Adolphe-Thiers, 71. Sonner 5 fois. 
(fin OUVRIERES MECANICIENNES deman-
IUU dées, travail militaire bien rotribué.cheï 
M" Orféo, rue Torte, 6, au 3° 

MECANICIENNES demandées avec et 
_ 6ans machine, travail- facile bien payé, 

atelier et domicile, M. Barbarulo, 6, rue Du-
rand, au 1" (Catalans) 

GARÇON DE MAGASIN connaissant embal-
lage demandé, 62, rue de la Juliette. 

ETIT PARIS, 7, cours Belsunce, demande 
r une Jeune fille capable pour la porte. Ré-
férences exigées. 

GARÇONS DE MAGASIN, connaissant bien le 
nettoyage, sont demandés à, la maison 

Thiéry et Sigrand, Inutile da se présenter 
sans références. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie piqueuses de 
bottines demandées, S, rue des Treize-Es-

caliers. 

CAMIONNEUR de profession demandé chez 
M. Mannini, rue Armény, 4. Inutile de se 

présenter sans de très bonnes références. 

PEINTURE : Des ouvriers peintres, à 0 fr. 65 
l'heure, et un apprenti sont demandés, 49, 

rue Falque. 

JEUNE BONNE avec références et homme de 
peine POUT magasin, livraison et encaus-

ticage, demandés rue Montgrand, 28, Mar# 
seille-Occasion. 

O N DEMANDE des ouvriers cordonniers pour 
neuf et réparations, â la journée, G fr.; à 

façon, 9 fr. S'adr. chez M. Sarno, 12, rue 
Haxo, 2e étage. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande ': 
Apprenti papetier, tailleurs pour dame la 

ville et le dehors, ebéûiste, jeune frappeur, 
demi-chapelier, demi-typographe, apprenti 
dégrossi droguiste, apprenti sellier-bourrelier, 
cuisinier, serrurier, ouvrier ou demi-électri-
cien, caissier-layetAer âgé, demi-boulanger, 
doreur sur cuir à la main, papetier faisant le 
registre, coupeur-tailleur pour dames, plom-
bier-gazler, un demi, deux apprentis ou dé-
grossis ; demie et apprentie coiffeuses, ju-
pière, manchière, courslère, demie et appren-
tie lingères, apprentie pantalonnière payée, 
pompière, brodeuse artistique, papetière. 
S'adresser à la Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. 

LEÇONS 

COURS BEDDOUKH (11« année) 
10, rue de l'Académie. 10 

Sténo, dactylo, calligr. calcul 
Orthog., compf., cours du soir 

Prép. conc. ponts et chaussées, postes 

TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
les, leçons ou comptabilité par jeune 

homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 3, rue Saint-Vincent-
de-Paul; . 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Compt., franç. Prép. en 3 mois 
Des cours gratuits comm. 1" octobre 

Se faire inscrire au plus tôt 

COUPE cours et leçons par professeur dipL, 
8, rue d'Arcole, au 1". i 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Corresp. français, anglais. 

Institut Commercial Colbert, 6, rue des Feuil-
lants. Cours privés ou gratuits (16° année). 

STENODACTYLO, compt., anglais, école p. 
dem. dipl., prix mod., progr. rapides, co-

pies, cirçul., 1, rue Glandevès. au 1" (angle 
quai des Belges). 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, 1OT étage. 

CHAMRRE vide à louer p. p. seule. S'adr. 
chemin des Chartreux, 147,, bar. ■ 

A LOUER pièce meublée pour professeur, 
centre. S'adr. 174, rue de Rome, au 3", le 

matin. 

ON DEMANDE A LOUER appartement 4 ou 
5 pièces, gaz, élect. S'adr. ou écr. villa 

Mlssou. rue du Soleil, 7 (Bompard). 

PETIT APPARTEMENT vide, 2 ou 8 pièces 
demandé. Ecr. : Amical-R'ar, rue Pavillon. 

O N DEMANDE jolie e&ambre meublée avec 
cuisine dans centre. Écrire : Roustan, 30, 

rue du Grand-Puits. 

A LOUER 4, pièces meublées, 2 chambres, 
salle à manger et cuisine. Ecrire Mme 

A. F., rue Haute-Rotonde, 85 a. 

JE LOUERAI à dame sérieuse chambre et 
cuisine vides avec confort moderne, au 

premier, place Saint-Michel, 16, bar Latil. 
LOUER DE SUITE trois magasins, rue 

Rouvière, 4, angle rue de la Palud. S'y 
adresser. Agencement à vendre. ■ 

LOUER de 6Uite 1" étage, 4 pièces, vue 6ur 
la mer, rue Rellevue, 26 (Endoume). A 

LEÇONS particul. d'anglais, méthode Gou-
rio, M. Piaggi, 159, rue Sainte (15e année). 

DAME donnerait leçons piano, solfège au 
pair. Ecrire Jack, 15, rue d'Italie. 

INSTITUT FEMININ, ouverture des cours 
l 1" octobre, leçons de 6téno-dactylo apprise 
rapidement, 29, rue Dragon. 

DUC DE VA1SON, professeur de coupe pour 
dames. Diplôme de capacité aux élèves. 

3, rue Peirier, 3. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

I avenue Opéra, 22, PARIS 
X anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

PENSIONS DE FAMILLE 

FEMME MOBILISE cherche chambre pension 
chez personne pouvant garder toute la 

journée petit enfant, quartier Catalans ou 
près. Très pressé. Ecrire : Mme Bouchot, 
rue Sainte, 146. 

EMPLOYE, 50 ans. bonne éducation, goûte 
modestes, désire pension chez personne 

sérieuse. S'adr. ou écrire GalrawL bar des 
Lions, cours Belsunce. 

PROPRIETES 

A VENDRE, Pasdes-Lanciers teare), maison 
5 pièces, terrasse, remise, jardin. S'adr. 

E. Paul. 

A VENDRE jolie villa, 12 pièces meublées, 
salle de bains, dépendances, nombreux 

arbres fruitiers, terr. 5.000 mètres environ, 
Sainte-Marthe, station tram. S'adr. Pilotât, 
îauboum Italien, Port-Saint-Louis-du-Rhône. 

ON DESIRE LOUER cave ou sous-sol près 
Bourse ou gare de l'Est. S'ad. Parasque-

vas, 5, rue Paradis, 5, entresoL 

FONDS DE COMMERCE 

BAR A VENDRE, cause maladie, 2 entrées, 
bonne situation. Près. S'adr. r. de Lodi,87. 

PETIT HOTEL à vendre au prix du maté-
riel. S'adresser Petit Provençal, Toulon. 

FORTUNE ASSUREE en exploitant pendant 
F dix ans un hôtel-café 1" ordre, situé dans 
une région des. plus pittoresque des Alpes. 
Seul hôtel diplômé, réputation mondiale, 
travail assuré, malgré la guerre, par une 
clientèle touriste de choix. On met au cou-
rant et on donne toutes les facilités utiles à 
la bonne marche de l'affaire. Pressé, on se 
retire. Ecrire ou s'adr. Heyriès bureau du 
Journal. 

A LOUER Bar-Rest., face grande usine, af-
faire sûre, gros travail. Voir Cordonnier, 

place Poste Corbert. 

BAR quartier populeux, recettes 40 à 50 fr. 
par jour, grande facilité à personne sol-

vable, Souchon, 9, quai des Belges. 

B AR à vendre prix du matériel. S'adr. rue 
Montée-de-Lodi, au magasin. 

JOLIE et grande chambre meublée à louer, 
1" étage, 46, rue Fortia. 

AGENCEMENT mercerie à vendre, route Na-
tionale de Saint-Loup, 33. 

EPICERIE à vendre, bien placée et ancienne. 
Prix sacr. S'adr. Ecrivain, pL d'Aubagne. 

EPICERIE, joli quartier, rec. 100 fr., fonds 
et marchandises en bloc 4.000 fr., facilités. 

Martin, fournisseur, 17, rue des Ecoles. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
lïl réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron. mécanicien, pl. des Grands-
Carmes, 5. 

CARTES POSTALES spl. brom. mat viré, 
patr. ou courant, vues guerre, collage, gé-

lat, rizal, toile peint, prix incr. 20 échant et 
1 brodée, 1 fr. 40. Aivazidi, 36, r. Pastourelle, 
Paris. 

Â VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

MACHINES à coudre d'occasion. Vente, achat 
et échange, rue Vincent, 98. magasin. 

RjaACHlNES à coudre « Singer », canette 
is! centrale, état neuf, grosses et petites, à 
vendre, riche occasion, rue de Village, 35, 

DEUX BUREAUX d'occasion sont demandés, 
P. Vincent, pl. Saiut-Roch, Arles. 

Â VENDRE machine à coudre Singer 25 fr. 
et bicyclette, bonne occasion. Masin, rue 

Saint-Pierre, 247. 

0 

feijACHlNES à coudre Singer à vendre, gros-
If! ses et petites, depuis 25 fr. 43, Grand'Rue, 
au %• étage. 

BONNES OCCASIONS. A vendre pouf cause 
de départ machines à coudre, grillages, 

chaise longue et autres objets de ménage, 
pressé. Horlogerie, 16, Grand'Rue, Saint-Bar-
nabé. 

ON DEMANDE à ACHETER charreton à bras 
léger, d'occasion, avenue d'Arenc, 272. 

N ACHETERAIT ebambre d'occasion. S'ad. 
rue d'Endoume, 20. 
VENDRE matériel de café et comptoir re-
couvert zinc, très bon état. S'adresser Bar 

des Allées. Barjols (Var). 

J 'ACHETE d'occasion machine â tricoter rec-
tiligne, André, 27, rue Vacon. 

OCCASION bouteilles, flacons, barriques, cû-
bles fer, rue Sainte, 33, nu 1". 

B ICYCLETTE roue libre â vendra, 80 fr., 
boulevard Truphème, S2. 

GRAMOPHONE Pathé avec disques à ven-
dre, Padovani, 76, rue des Minimes, au 

magasin. 

ON ACHETERAIT bons meubles occasion, 
Mme A. F., rue Haute-Rotonde, 85 a. 

EUX RICYCLETTES en parfait état, sacri-
fiées. 29, rue Sainte-Cécile, garage. 0 

CAPITAUX 

TITRES et COUPONS austro-hongrois, turcs, 
bulg., belg., anglais et autres dépréciés. 

Office international, 11, place de la Bourse, 
Seule maison .versant alitent da suite. 

ON DEMANDE monsieur ira. dame, intéressé 
ou ass. av. p. apport, aff. photo, gr. bénéf 

assuré. Challand, 1, rue Jeune-AnachaTsis. 

ANIMAUX 

VENDRE Jument sage, hors d'âge, bon 
marché. E. Paul, Pas-des-Lanciers, gare. 

ETIT ANE tout attelé à vendre. S'adr. rue 
des Lices, 35 (au fond de la cour). P 

îETIT CHEVAL pouvant mener 300 Uilos est 
demandé. Glbert, rue Blanc, 22. 

PERDUS ET TROUVES 

TROUVE chienne pleine, grise mouchetée de 
noir et roux, r. Bernard, 31, Belle-de-Mai. 

PERDU chien loup noir, forte taille. Rappor-
ter contre récompense, 25, boulevard Du-

gommier. Théron, oiseleur. 

EENVOLE depuis le 5 août PERROQUET 
dessus tête bleu, et parlant. Rapporter c. 

récompense, Mlle Agnès, Terminus-Hôtel, La 
vandou (Var). 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
lïl agence, par journal Le liéveil, 6 bis, rue 
du Sénéchal, â Toulouse. Discrétion assurée. 

DAME ay. avoir 6p. bon retr. s. enf. de 58 
ans Mme Paul, rue Jaubert, 3, au 3°. 

RHONSIEUR, 40 ans, et fillette, 9 ans, désire 
lïl s'unir à personne 25 à 35 ans, sachant 
faire cuisine et bien coudre, rue Breteuil, 117, 
magasin. 

SERIEUX. Jeune homme, 26 ans,, mobilisé, 
désire mariage avec demoiselle sérieuse ou 

Jeune veuve. Ecrire M. Lagier, chez Ecrivain, 
53 b., cours Lieutaud, Marseille. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 

HENRI BERENGER, propriétaire à Camp-
Major, Aubagne (B.-du-Rh.)., liv. à dom. 

huile d'olive p. 10 Ut, 2 fr. 20; p. 5 Ut., 2 ir. 25. 
Tend, à la hausse. Hors du départ, par esta-
gnon 10 lit., franco gare contre mand. 25 fr. 

AVENIR DEVOILE 

Mms JUANA, célèbre clairvoyante, guide, ins-
truit, console, voit tout et peut répondre à 

tout. La consulter c'est réussir en tout. Mm" 
Juana reçoit de 9 heures du matin a 7 heures 
du soir, 60, Grand'Rue, au 1" 6ur entresol. 
Traite par correspondance. Discrétion absolue. 
B»p RENEE SERVAN1N dévoile le présent et 
lïl l'avenir, fait réussir en tout, prix 1 fr., 
rue de la Fare, 16, au 2*. 
Rsmo DELOT, cartomancienne, travail hon-
Ifl nête et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les Jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

STELLA, réussite en tout, donne leçons, con-
seils, sér. et hon. Pas confondre, 7e année 

même adresse, discrétion absolue. Par cor-
respond. 5 fr. Consultation depuis 1 fr., rue 
Neuve, 8, au 1". 

HOROSCOPE complet de votre vie p. 0 fr. 75. 
Indiquer date naissance, sérieux. Ecrire 

case 54, Capucines, Marseille. . 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Rouvière. 4 (consultations, 8 fr.). 
OOURT1ERS 

UNE PLACE DE COURTIER connaissant ali-
mentation est vacante pour Marseille ; se 

présenter, au 25, boulevard de la Corderie. 

GARDES PROPRIETES 

POUR LOGEMENT seulement, ménage, mari 
trav. dehors, demande à garder villa ou 

usine, hiver ou durée guerre, ville ou banl. 
référ. sur place. Ecrire : Mme Fagers, ave-
nue d'Arenc, 238. 

GERANCE 

DAME au courant du commerce désirerait 
trouver place gérante ou concierge. S'a-

dresser Mme veuve Orsini, 190, chemin des 
Chartreux. 

MARRAINES 

DEUX JEUNES CAPORAUX réclament mar-
raines, jolies, aimables, distinguées, de 

préf. étudiantes. Ecr. M. Fougère Paul ou 
Georges, 95» d'inf. 1" camp. S. P. 54. 
RuEMl-POlLU sérieux, qui n'a pas de ma-
il man, désirerait gentille marraine. S'adr. 
M. T., classe 1916, bureau du journal. Nimes. 

POILU blessé, cl. 15, b. référ.. dem, gentille 
marraine p. corresp. Ecr. Monier Marcel, 

hôpital Sainte-Anne, PaviUon 4, Toulon. (Var). 
ylEUX POILU, cl. 1897, seul, triste, conva-
B lesc, dés. trouv. av. retourn. au front mar-
raine sér. et dévouée, Georges Dubreuil, hô-
pital 18. salle 47/4, Châlons-sur-Marne. 

PERMUTATIONS 

MORILISE, manœuvre, usine près Saint 
Etienne .permuterait pour Marseille. Ar-

nal, 14, Grand-Rue, Saint-Julien-en-Jarez 
(Loire). 

MECANICIEN mobilisé à l'Ecole centrale de 
pyrotechnie à Bourges (Cher), demande 

permutarit pour Marseille. Ecr. Benvenuti, 
campagne Lazare, a Saint-Louis, Marseille 
(Bouches-du-Rhône). ^ 

A UXILIAIRE au 13» d'infanterie â Nevers, 
demande permutant pour Marseille. Ecr. 

Bouchard, 32, rue Barthélémy. 

NOYAUTEUR mobilisé à St-Etierme (Loire) 
demande permutant pour Marseille ou ré-

gion. S'adresser boulevard Batalla, 15. épice-
rie. Sacco, 

aaOBILISE dans usine chaudronnerie à Ar» / 
Iflgunteuil, demande permutant "pour Mar» } 
seille. S'ad. ou écr.: Gaillard, 44, r. Marengo. 
AUXILIAIRE, secrétaire à Toulon, demanda 
n permutant, quel que soit l'emploi, à Mar-
seille. Ecrire Minoterie Saint-Ginlez, chemin 
de Mazargues, Marseille. 

AUXILIAIRE électricien à Persant-Beaumont 
(Seine-et-Oise), demande permutant pour. 

Marseille. Ecrire ou s'adresser Mme RaillarcL 
144, rue de Rome. 
BaOBILISE à Port-Saint-Louis-du-RhÔne,con-
lïl ducteur de machine, demande à permuter 
avec mobilisé de Saint-Auban (Basses-Alpes). 
Ecrire Mme Claire, café « Aux Bons En* 
fants », Peipin (Basses-Alpes). 

R i "r automobiliste à Troyes, demanda 
. M. I, permutant pour Marseille. Ecrira 

Catalano, 8» section de Place, Troyes^ 

AUXILIAIRE mobilisé dans bureau, usina 
près Avignon, désire permutant pour Mar». 

seille. Ecrire Mme Boy chez Simillard, bou* t 
chérie, Le Pontet, par Avignon. V 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écoft 
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique a Le MarathGn B, baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale a La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéhi-
ques. rue Saint-Jacques 57. Marseille 

POUX. Poilus demandez à vos marraines 
la c Victorieuse », lotion antiseptique 

parfumée, foudroyant poux et autres para-
sites. Flacon, 1 fr. 50, grand flacon, 3 fr. 50 
franco sur tout le front. Vidaillet 9, rue de 
la Liberté, Toulon (Var). 

SAGE-FEMME f 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. cor», 

suit, gratuites de 1 h t 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue, M" Arnaud, sage-femme. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalHés. 

SAGE-FEMME l™ classe, B. Pasqualini, mé-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., malad. des fem., con-
seiîs gratuits, boul. de la Madeleine, 47 

DIVERS 

SUPERBES cartes illustrées, toutes diverses 
4 fr. le cent. Vincent, 5, r. Flottes, Nimes.' 

J 'AFFERME toutes propriétés incultes. Ber-
tagne Victor, agronome, Rognes (Bouches- ? 

du-Rhône). \ 

B AGUES contre rhumatismes. Etablissements 
Mistral, ia Barasse, Marseille. 

IAGNIFIQUES cartes postales, le cent 3 fr.j 
nîsup., 5 fr. Vincent, 5, rue Flottes, Nimes. 

BICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

ALBERT, TAILLEUR-COUTURIER à façon, 
49, rue de Forbin, à titre de réclame prati-

que pour le mois de septembre, prix très avaria 
tageux pour costume tailleur dames, mes* 
6ieurs et enfants, et se charge des transfor-
mations et retournage des costumes en tous 
genres à des prix très réduits. 

BRODEZ-VOUS î J'envoie sans frais, à dc-
micile, à titre de réclame exceptionnelle. «J" 

un magnifique colis contenant des broderies f 
dessinées sur très belles étoffes, pour 1 che-
mise, 1 pantalon, 1 cache-corset, 1 corsage 
dame. Les 4 articles garantis de première 
qualité contre mandat de 2,95 ou rembourse-
ment de 3,25. Vous recevrez eu plus l'explica-
tion par l'image des points de broderie les 
plus usités. Est-il offre plus avantageuse î 
puisque le m'engage à rembourser si par im< 
possible on n'est pas satisfait î M"' Vincent, 
221, rue Duguesciinj Lyon. 

ON FERAIT petit camionnage pour l'après-
midi. S'ad. rue das Dominicaines, 11, Epie. 

NOUVEAU BRILLANT, nouveau cirage, nou-
veau verni, glu pour mouches. En vente 

rue Loubon, 104, associé est demandé. 
BHOULIN-POMPE à vendre, bon état. S'adr. 
lïl à M. Prosper Pons, à Miramas-Gare (Bou* 
ches-du-Rhône). 

PETITE CORRESPONDANCE \ 

ne. Cher L... Ne puis comprendre silence. 
ifit Imag. folles. Connais demande et prière. 
Délivre-moi de cette incertitude.fait trop souf. 
frir. — A toi, toujours fid. 
PrSBîV ^uis à Donne nouvelles comme 
IÏKDS convenu poste rest. Tu expliquera» 
pourquoi. Comme toujours à toi. — Jean. 
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Les annonces envoyées par la Postt,-
soit directement par nos lecteurs, soil 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man* 
dat-Posie ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées &8 
leur, montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annosces paraîtront 
VEHDEEDÏ 29 SEPTEMBRE. 


